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A


Voie A/1 (75001) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie A/2 (75002) (*)


Voie A/6 (75006) (*)


Voie A/7 (75007) (*)


Voie A/8 (75008) (*)


Voie A/9 (75009) (*)


Voie A/11 (75011) (*)


Voie A/12 (75012) (*)


Voie A/15 (75015) (*)


Autoroute A4 (75012) Partie d’autoroute située dans le Bois de Vincennes.


Autoroute A13 (75016) Partie d’autoroute située dans le Bois de Boulogne.


Voie AA/13 (75013) (*)


Voie AA/19 (75019) (*)


Voie AB/20 (75020) (*)


Chemin de l'Abbaye (75016) Voie située dans le Bois de Boulogne.


Rue de l'Abbaye (75006) Ouverte en 1799, son nom lui vient de l'Abbaye Saint-Germain-des-Prés, fondée par Childebert au VIe siècle sur l'emplacement d'un ancien temple païen consacré à Isis. Au n° 3 : atelier du sculpteur James Pradier (1790-1852). 4 : demeure de l'architecte Victor Baltard (1805-1874). 14 : le peintre Jean Hippolyte Flandrin (1809-1864) habita dans cet immeuble entre 1842 et 1846, puis un autre artiste-peintre : Paul Signac (1863-1935), de 1919 jusqu'à sa mort.


Place de l'Abbé-Basset (75005) Cette place tient son nom d’un ancien vicaire de l'église Saint-Étienne-du-Mont, l’abbé François Edmond Stéphane Marie Basset (1899-1943). Elle fut le lieu de tournage de nombreuses scènes de films, parmi lesquels Le Corniaud de Gérard Oury (1965), et plus récemment Minuit à Paris de Woody Allen (2011).


Rue de l'Abbé-Carton (75014) L'abbé Carton (1815-1887), fondateur de l'hospice Notre-Dame-de-Bon-Secours, voisinage de cet établissement.


Rue de l'Abbé-de-l'Épée (75005) Son nom vient de l'abbé Charles-Michel de L'Épée (1712-1789), fondateur de l'Institut national de jeunes sourds établi dans le voisinage.


Au n° 3 : demeure du poète autrichien Rainer Maria Rilke (1875-1926), en octobre 1902. 12 : durant la Libération de Paris (août 1944), le Colonel Fabien alias Pierre Georges (1919-1944) y a son quartier général.


Le photographe germano-australien Helmut Newton (1920-2004) a aussi habité cette rue, de 1977 à 1981.


Square de l'Abbé-Esquerré (75007) Il porte le nom de l'abbé Louis Esquerré (1863-1931), a une superficie de 1 486 m2 et a été créé en 1969.


Place de l'Abbé-Franz-Stock (75016) Franz Stock (1904-1948), aumônier de la colonie allemande à Paris en 1934 ; puis, dès 1940, des prisons militaires de Fresnes, de la Santé et du Cherche-Midi.


Place de l'Abbé-Georges-Hénocque (75013) Ancienne place des Peupliers. Un arrêté de 1968 lui donna le nom de l'abbé Georges Hénocque (1870-1959), déporté de Dachau, qui exerça son apostolat dans le 13ème arrondissement.


Au n° 8 : l'hôpital privé des Peupliers, ancien hôpital de la Croix-Rouge.


C'est sur cette place que, le 20 septembre 1979 vers midi, le militant antifasciste Pierre Goldman (1944-1979) fut assassiné. Quelques heures plus tard, le meurtre du demi-frère du chanteur Jean-Jacques Goldman était revendiqué par un mystérieux groupe Honneur de la Police.


Square de l'Abbé-Georges-Hénocque (75013) Il se tient au centre de la place du même nom, a une superficie de 680 m2 et a été créé initialement en 1932.


Rue de l'Abbé-Gillet (75016) L'abbé Charles Gillet (1878-1938), vice-président des anciens combattants du XVIe arrondissement.


Rue de l'Abbé-Grégoire (75006) Hommage à l’abbé Henri Grégoire (1750-1831), évêque constitutionnel.


Au n° 2 : le poète, dramaturge et romancier François Coppée (1842-1908) est né ici. 17 : ici demeurait René Laennec (1781-1826), médecin inventeur du pectoriloque (ancêtre très rudimentaire de la radio du thorax) et du stéthoscope.


Rue de l'Abbé-Groult (75015) L'abbé Groult d'Arcy (1760-1843), bienfaiteur de la commune de Vaugirard, a donné le terrain sur lequel a été édifiée la nouvelle église Saint-Lambert.


Place de l'Abbé-Jean-Lebeuf (75014) Le nom de cette place rend hommage à l’ecclésiastique Jean Lebeuf (6 mars 1687 - 10 avril 1760), prêtre, historien et érudit. Elle est dénommée ainsi depuis 1986.


Square de l'Abbé-Lemire (75014) Référence à l'abbé Jules-Auguste Lemire (1853-1928), ecclésiastique et homme politique, ce square a une superficie de 3 500 m2 et a été créé en 1981.


Rue de l'Abbé-Migne (75004) L'abbé Jacques Paul Migne (Saint-Flour, 1800 - Paris, 1875), ecclésiastique et éditeur.


Square de l'Abbé-Migne (75014) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 1518 m2 et a été créé en 1880.


Rue de l'Abbé-Patureau (75018) Un arrêté du 31 janvier 1933 lui donna le nom de Marie Charles François Patureau (1853-1930), ancien curé de Saint-Pierre-de-Montmartre.


Jardins Abbé-Pierre-Grands-Moulins (75013) Ils rendent hommage à Henri Grouès, dit l’abbé Pierre (1912-2007), prêtre catholique, résistant, puis député, fondateur du Mouvement Emmaüs ; et aux Grands Moulins de Paris, ancienne minoterie industrielle aujourd'hui réhabilitée. Ces jardins ont une superficie de 12 000 m2 et ont été créés en 2009.


Rue de l'Abbé-Roger-Derry (75015) L'abbé Roger Derry (1900-1943), second vicaire de l’église Saint-François-Xavier, résistant mort en déportation.


Avenue de l'Abbé-Roussel (75016) Cette avenue créée initialement en 1882 fut baptisée du nom de Louis Roussel (Saint-Paterne, 1825 - Boulogne-Billancourt, 1897), fondateur de l'œuvre des Orphelins Apprentis d'Auteuil.


Rue de l'Abbé-Rousselot (75017) Jean Pierre Rousselot (1846-1924), abbé et professeur au Collège de France.


Rue de l'Abbé-Soulange-Bodin (75014) Rue créée dans le cadre de l'aménagement de la Zac "Guilleminot-Vercingétorix". Un arrêté de 1985 a décidé d'honorer le prêtre fondateur de l'église Notre-Dame-du-Travail à Paris, Roger Soulange-Bodin (Naples/Italie, 1861- Paris, 1925).


Passage des Abbesses (75018) Voir ci-dessous.


Rue des Abbesses (75018) Cette voie de l'ancienne commune de Montmartre figurait à l'état dès 1672. On lui donna son nom actuel en l’honneur des abbesses de l'abbaye de Montmartre (fondée par Louis le Gros en 1155).


Au n° 21 : improbable église « Saint-Jean-des-Briques », décorée par le céramiste Alexandre Bigot (1862-1927). Le style, inspiré de l'Art nouveau, montre tout ce que l'art religieux peut tirer des techniques « profanes » (elle fut construite en béton armé). 26 : le graveur et peintre Honoré Daumier (1808-1879) a habité à cette adresse en 1862.


Place des Abbesses (75018) Voir ci-dessus.


Les grands édicules d'accès au métro parisien ont pratiquement tous disparus, victimes du courant moderniste. Celui de la station Abbesses était originellement situé à la station Hôtel-de-Ville et a été remonté à cet emplacement en 1974.


La station de métro Abbesses a aussi la particularité d’être la plus profonde de Paris. Moins 36 mètres ! Rien d’étonnant puisqu’on est en plein Montmartre, point culminant de la capitale.


Rue d'Abbeville (75009, 75010) Sa proximité avec la gare du Nord lui a fait donner, en 1847, le nom d'une sous-préfecture du département de la Somme, desservie par ce chemin de fer.


Au n° 3 : Louis Agricol Montagné (1879-1960), peintre et aquarelliste, a habité ici. Il a en particulier fait la décoration du restaurant Le Train Bleu de la gare de Lyon.


Rue Abel (75012) Niels Henrik Abel (1802-1829), mathématicien norvégien, auteur de travaux sur les équations algébriques.


Rue Abel Ferry (75016) La rue doit son nom à Abel Ferry (1881-1918), député du département des Vosges.


Rue Abel Gance (75013) Abel Gance (Paris, 1889 - Paris, 1981), réalisateur de cinéma (Napoléon, La Fin du monde…).


Rue Abel Hovelacque (75013) Cette voie est indiquée sur le plan de Jouvin de Rochefort (1672) comme « rue du Chemin qui va à Gentilly ». On lui a depuis donné le nom de l’anthropologue et député du 13ème arrondissement Abel Hovelacque (Paris, 14 novembre 1843 - Paris, 22 février 1896).


Passage Abel Leblanc (75012) M. Abel Leblanc, propriétaire du terrain sur lequel le passage a été ouvert.


Rue Abel Rabaud (75011) Elle doit son nom à un certain Abel Rabaud, l'un des anciens propriétaires de la voie.


Rue Abel Truchet (75017) Louis Abel Truchet (1857-1918), peintre.


Jardin de l'Abondance (75007) Il a été créé en 1987 et a une superficie de 2 700 m2 (ce qui est plutôt assez ‘abondant’…).


Jardin des Abords-du-Petit-Palais (75008) A proximité du Petit-Palais, il a une superficie de 1 280 m2 et a été créé en 2005.


Rue d'Aboukir (75002) Célèbre la victoire de la bataille d’Aboukir qui eut lieu le 25 juillet 1799 entre l'Armée française d'Orient et les Turcs, en Égypte.


Au n° 11 : Napoléon (1769-1821) vécut à cette adresse en 1795, dans un modeste hôtel. 78 : une façade factice cache ici… un puits de ventilation RATP.


Rue de l'Abreuvoir (75018) A pour origine une ruelle mentionnée, dès 1325, sous le nom de « ruelle qui va au But », c'est-à-dire à la fontaine de ce nom qui devait se trouver place Constantin-Pecqueur.


Voie AC/12 (75012) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AC/16 (75016) (*)


Voie AC/18 (75018) (*)


Voie AC/19 (75019) (*)


Rue des Acacias (75017) Cette ancienne rue de la commune de Neuilly figure sur le plan cadastral de 1825, elle était initialement bordée d'une plantation d'acacias.


Au n° 3 : immeuble où est né l’écrivain Jean Dutourd (1920-2011). 54 : C’est là qu’une nouvelle presse est née : Salut les copains, Lui, Mademoiselle Âge Tendre - sous la houlette de Daniel Filipacchi (1928-) et du photographe Jean-Marie Périer (1940-). Aujourd'hui modernisé, le studio travaille toujours pour la mode, la communication, la publicité...


Passage des Acacias (75017) Voir ci-dessus.


Minuscule passage qui part du 33, avenue Mac-Mahon et qui - via huit marches - conduit au 56, rue des Acacias. En haut des escaliers, un hôtel particulier doté d'un étrange portail avec une verrière en auvent et une façade ornée… d'un bouledogue et d'un caniche.


Place d'Acadie (75006) La place doit son nom à l'ancien territoire français d'Acadie que la France possédait à l'époque de la Nouvelle-France, région historique située dans le sud-est du Canada.


Rue Achille (75020) M. Achille, propriétaire qui fit ouvrir la voie.


Rue Achille Luchaire (75014) Rue ouverte en 1932 par la Ville de Paris sur l'emplacement du bastion militaire 79. Un arrêté du 29 juillet de la même année lui donna le nom de l'historien et philologue Achille Luchaire (4 octobre 1846 - 13 novembre 1908).


Rue Achille Martinet (75018) Achille Martinet (1806-1877), graveur.


Voie AD/15 (75015) (*)


Voie AD/18 (75018) (*)


Voie AD/19 (75019) (*)


Square Adanson (75005) Le square doit son nom au botaniste français d’origine écossaise Michel Adanson (1727-1806). Le 7 décembre 1979, trois policiers tentent d'intercepter l’ancien criminel (devenu depuis historien) Philippe Maurice (1956-). La poursuite se terminera au fond du square et se soldera par la mort de deux des policiers et du complice de Maurice.


Rue de l'Adjudant-Réau (75020) Albert Réau (1879-1909), adjudant mécanicien tué à bord du dirigeable "République".


Place de l'Adjudant-Vincenot (75020) Cette place faisait partie de la rue du Surmelin. Par un arrêté de 1935 on décida d'honorer la mémoire d’Henri Vincenot (1876-1909), adjudant mécanicien mort à bord du dirigeable "République".


Rue Adolphe Adam (75004) Adolphe Charles Adam (1803-1856), compositeur.


Place Adolphe Chérioux (75015) La place a été nommée en 1935 en hommage à Adolphe Chérioux (1857-1934), conseiller municipal du quartier.


Square Adolphe-et-Jean-Chérioux (75015) Il rend hommage au conseiller municipal Adolphe Chérioux (1857-1934) et à son petit-fils, l’homme politique Jean Chérioux (1928-1916), a une superficie de 3 980 m2 et a été créé initialement en 1896.


Rue Adolphe Focillon (75014) Adolphe Jean Focillon (1823-1890), professeur et naturaliste.


Rue Adolphe Jullien (75001) Adolphe Jullien (1803-1873), directeur de la Compagnie des chemins de fer de l'ouest et l'un des promoteurs des chemins de fer français.


Place Adolphe Max (75009) Adolphe Max (1869-1939), homme politique belge, bourgmestre de Bruxelles ; voisinage de la rue de Bruxelles.


Au n° 3 : le peintre Edouard Vuillard (1868-1940) a vécu dans une maison à cet emplacement, de nos jours détruite (de juillet 1908 à septembre 1926). 9 : le peintre Eugène Boudin (1824-1898) eut un atelier au dernier étage de cet immeuble.


Rue Adolphe Mille (75019) Adolphe Auguste Mille (1812-1894), ingénieur de la ville de Paris et constructeur du Dépotoir municipal. Ancien nom : rue puis impasse du… Dépotoir.


Boulevard Adolphe Pinard (75014) Adolphe Pinard (1844-1934), médecin fondateur de l'Ecole de puériculture de la Faculté de médecine.


Rue Adolphe Yvon (75016) Elle porte le nom du peintre Adolphe Yvon (1817-1893).


Villa de l'Adour (75019) Ouverte en 1817, elle s'appelait à l'origine villa Barthélémy, du nom de son propriétaire. Un arrêté préfectoral de 1877 lui donna le nom de l'Adour, fleuve du Sud-Ouest de la France.


Au n° 3 : ancien lavoir industriel qui a conservé sa haute cheminée et où le peintre et street-artiste Jérôme Mesnager (1961-) a peint son emblématique « homme en blanc ».


Avenue Adrien Hébrard (75016) François Marie Adrien Hébrard (1833-1914), journaliste et homme politique.


Place Adrien Oudin (75009) Elle porte le nom d'Adrien Oudin (1873-1934), député et conseiller municipal du quartier.


Cité Adrienne (75020) Adrienne, prénom de la fille du propriétaire des terrains sur lesquels cette voie a été créée.


Villa Adrienne (75014) Voir ci-dessus.


Allée Adrienne Lecouvreur (75007) Adrienne Lecouvreur (1692-1730), artiste dramatique.


Villa Adrienne Simon (75014) Cette voie en impasse fut ouverte en 1931 et baptisée par les riverains eux-mêmes, qui lui donnèrent le nom d'une connaissance commune.


Voie AE/20 (75020) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AF/14 (75014) (*)


Voie AF/16 (75016) (*)


Rue Affre (75018) Denis Auguste Affre (1793-1848), archevêque de Paris blessé mortellement sur les barricades, lors des journées révolutionnaires de juin 1848.


Voie AG/18 (75018) (*)


Rue Agar (75016) Marie-Léonide Charvin, dite Agar (18 septembre 1836 - 15 août 1891), actrice.


L’assassin de Raspoutine, le prince Félix Ioussoupov (1887-1967), exilé en France, a habité cette rue entre 1940 et 1943.


Rue de l'Agent-Bailly (75009) Charles Gaston Bailly (1871-1901), gardien de la Paix victime du devoir.


Rue Agrippa d'Aubigné (75004) La rue tient son nom de Théodore Agrippa d'Aubigné (1552-1630), poète, homme de guerre et historien.


Rue d'Aguesseau (75008) Joseph-Antoine d'Aguesseau (1676-1744), magistrat et conseiller honoraire au Parlement, propriétaire des terrains.


Au n° 20 : ancien hôtel de L'Aigle, habité en son temps par le patron de presse Émile de Girardin (1802-1881).


Voie AH/16 (75016) (*)


Voie AH/20 (75020) (*)


Voie AI/12 (75012) (*)


Square de l'Aide-Sociale (75014) Son nom rappelle les centres d'aide sociale qui furent créés l'année de l'ouverture de la rue (1926).


Villa des Aigrettes (75019) Cette voie reçut son nom en référence à l’aigrette, un héron blanc aux plumes effilé (décret de septembre 1996).


Route Aimable (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes.


Rue Aimé Lavy (75018) Nommée en l'honneur d'Aimé Lavy (1850-1921), instituteur et député de Paris proche des anciens communards.


Place Aimé Maillart (75017) Louis dit Aimé Maillart (1817-1871), compositeur.


Rue Aimé Morot (75013) Elle porte le nom du peintre Aimé Morot (1850-1913).


Rue de l'Aisne (75019) Classée dans la voirie parisienne en 1863, elle reçut le nom de la rivière l'Aisne, un affluent de l'Oise, par un arrêté du 3 septembre 1869.


Rue d'Aix (75010) Ouverte en 1843 sous le nom de passage de Joinville puis passage Corbeau, elle porte depuis 1925 le nom de la ville d'Aix-en-Provence.


Square d’Ajaccio (75007) Du nom de la ville corse, on y trouve de nombreux types d’arbres (marronniers, magnolias…). Il a une superficie de 4 472 m2 et a été créé en 1865.


Voie AJ/13 (75013) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AJ/16 (75016) (*)


Voie AK/16 (75016) (*)


Rue Alain (75014) Emile-Auguste Chartier dit Alain (Mortagne-au-Perche, 1868 - Le Vésinet, 1951), philosophe et essayiste.


Square Alain Bashung (75018) Alain Bashung (Paris, 1er décembre 1947 - Paris, 14 mars 2009), auteur-compositeur-interprète (Vertige de l’Amour, Fantaisie Militaire, Bleu Pétrole…) qui habita le quartier. Il a une superficie de 1 521 m2 et a été créé en 2012.


Rue Alain Chartier (75015) La rue a été nommée en l'honneur du poète et écrivain Alain Chartier (1385-1430).


Square Alain-Fournier (75014) Henri Alban Fournier dit Alain-Fournier (La Chapelle-d'Angillon, 1886 - Les Eparges, 1914), romancier (Le Grand Meaulnes).


Rue Alasseur (75015) Rue ouverte en 1889 sur des terrains appartenant à une certaine famille Alasseur.


Square Alban Satragne (75010) Alban Satragne (1887-1954), conseiller municipal de l’arrondissement de 1937 à 1954. Il a une superficie de 3 400 m2 et a été créé en 1963.


Rue Albéric Magnard (75016) La rue porte le nom du compositeur de musique Albéric Magnard (1865-1914), tué pendant la Grande Guerre.


Rue Albert (75013) Alexandre Martin, dit Albert (1815-1895), ouvrier mécanicien et homme politique, membre du Gouvernement provisoire de 1848.


Avenue Albert Bartholomé (75015) L'avenue est nommée en l'honneur de Paul-Albert Bartholomé (1848-1928), artiste peintre et sculpteur.


Jardin d’immeuble Albert Bartholomé (75015) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 34 180 m2 et a été créé en 1957.


Rue Albert Bayet (75013) Albert Bayet (1880-1961), sociologue et journaliste.


Au n° 8 : ici vécut Aimé Césaire (1913-2008), poète, écrivain et député de la Martinique, de 1980 à 1993.


Square Albert Besnard (75017) Ce square occupe le centre de la place du Maréchal-Juin. Il porte le nom du peintre et graveur Albert Besnard (2 juin 1849 - 4 décembre 1934) qui habita dans le quartier. Il a une superficie de 4 780 m2 et a été créé initialement en 1930.


Rue Albert Camus (75010) La rue tient son nom de l'écrivain et philosophe Albert Camus (1913-1960), auteur en particulier de L’Etranger et du Mythe de Sisyphe.


Place Albert Cohen (75015) Albert Cohen (1895-1981), diplomate et écrivain suisse, grand prix de l'Académie française pour son roman Belle du Seigneur en 1968.


La place donne sur l'entrée principale de l'Hôpital européen Georges-Pompidou.


Rue Albert de Lapparent (75007) Albert-Auguste Cochon de Lapparent (Bourges, le 30 décembre 1839 - Paris, le 4 mai 1908), géologue.


Au n° 10 : ici vécut Henri Barbusse (1873-1934), écrivain et pacifiste, auteur de Le feu.


Avenue Albert de Mun (75016) Albert de Mun (1841-1914), homme politique qui a demeuré dans le voisinage.


Rue Albert Einstein (75013) Elle porte le nom du physicien allemand, puis apatride, puis suisse, puis américain (!), Albert Einstein (1879-1955). Un des plus grands scientifiques de l’Histoire, il est en particulier le découvreur de la théorie de la relativité.


Place Albert Kahn (75018) Albert Kahn (1860-1940), financier et philanthrope.


Place Albert Londres (75013) Elle porte le nom du journaliste Albert Londres (1884-1932). Depuis 1933, un prix à son nom récompense les meilleurs journalistes francophones.


Rue Albert Malet (75012) Albert Malet (1864-1915), historien mort au champ d'honneur.


Rue Albert Marquet (75020) Voie créée initialement sous le nom de… CZ/20. Un arrêté de 1988 lui donna finalement celui du peintre postimpressionniste Albert Marquet (1875-1947).


Cours Albert Ier (75008) Albert Ier (1875-1934), roi des Belges.


Au n° 18 : hôtel où mourut l’homme d’Etat Jules Ferry (1832-1893). 40 : hôtel construit pour lui-même par le verrier René Lalique (1860-1945). Il servait à la fois de résidence, d'atelier et de magasin d'exposition.


Avenue Albert-Ier-de-Monaco (75016) Cette avenue, qui remonte le flanc ouest des jardins du Trocadéro, porte le nom d’Albert Ier de Monaco (1848-1922), prince régnant de la principauté et fondateur du musée océanographique de Monaco.


Villa Albert Robida (75019) Albert Robida (1848-1926), dessinateur, graveur et littérateur.


Rue Albert Roussel (75017) Elle porte le nom du compositeur Albert Roussel (1869-1937).


Rue Albert Samain (75017) Albert Samain (1858-1900), poète.


Square Albert Schweitzer (75004) Square créé en 1968 d’une superficie de 980 m2, il fut baptisé en l'honneur du philosophe et médecin Albert Schweitzer (Kaysersberg, 14 janvier 1875 - Lambaréné/Gabon, 4 septembre 1965), Prix Nobel de la paix en 1952.


Rue Albert Sorel (75014) La rue porte le nom de l’historien et écrivain Albert Sorel (1842-1906).


Rue Albert Thomas (75010) Albert Thomas (1878-1932), homme politique.


Square Albert Tournaire (75012) Ce jardin-square d'une superficie de 1 806 m2honore la mémoire d’Albert Tournaire (1862-1958), architecte qui construisit entre autres l'Institut médico-légal, lequel se trouve juste à côté. Il a été créé initialement en 1926.


Rue Albert Willemetz (75020) La rue a été nommée en l'honneur du librettiste et directeur de théâtre Albert Willemetz (1887-1964).


A l’angle avec l’avenue de la Porte-de-Vincennes : la succursale de la chaîne Hyper Cacher, où s’est déroulée la prise d'otages d’Amedy Coulibaly (9 janvier 2015).


Square Alberto Giacometti (75014) Ce square porte le nom d’Alberto Giacometti (1901-1966), sculpteur (Homme qui marche, Le Chien) et peintre suisse. Il a une superficie de 1 235 m2 et a été créé en 2000.


Square Albin Cachot (75013) Albin Cachot (1865-?), un des fondateurs de la compagnie d’assurance La France mutualiste.


Le physicien Georges Charpak (1924-2010) a vécu ici avec ses parents, de 1936 à 1945 ; Clara Malraux (1897-1982), Alice Sapritch (1916-1990) et… le chanteur Renaud (1952-) aussi.


D’autre part, plusieurs plans du film Belle de jour de Luis Buñuel y ont été tournés.


Rue Albin Haller (75013) Rue ouverte en 1935. Un arrêté de 1937 lui donna le nom du chimiste Albin Haller (Fellering, 7 mars 1849 - Paris, 29 avril 1925).


Rue Albinoni (75012) Tomaso Albinoni (Venise/Italie, 1671 – Venise/Italie, 1750), compositeur italien (Adagio…).


Square Alboni (75016) Voir ci-dessous.


Plusieurs personnalités ont habité ici : l’homme et la femme politiques Nicolas Hulot (1955-) et Christine Lagarde (1956-) ; et - pendant 60 ans - l’auteur-compositeur Jean Nohain (1900-1981), au n° 2 puis au n° 9.


Rue de l'Alboni (75016) Du nom de la cantatrice italienne Marietta Alboni (1826-1894).


Le n° 1 de la rue a servi de décor au Dernier Tango à Paris (de Bernardo Bertolucci, 1972). La partie sous le viaduc a elle été utilisée pour le film Quai des Orfèvres (d’Henri-Georges Clouzot, 1947).


Rue d'Alembert (75014) L'ancienne avenue de La Chapelle fut classée dans la voirie parisienne par un décret de mai 1863. On lui donna le nom du mathématicien et philosophe, Jean Le Rond d’Alembert (1717-1783), célèbre pour avoir dirigé L’Encyclopédie avec Denis Diderot.


Rue d'Alençon (75015) Elle porte le nom d'une ville du département de l'Orne, Alençon.


Rue d'Alésia (75014) Cette voie porte depuis 1869 le nom de la ville gauloise d'Alésia, célèbre par le siège qu'elle soutint contre Jules César.


Au n° 72 : l'écrivain belge d'expression française J.-H. Rosny aîné (1856-1940), auteur de La Guerre du Feu, y vécut en 1910.


Villa d'Alésia (75014) Voir ci-dessus.


Au n° 2 bis : le sculpteur animalier Edouard-Marcel Sandoz (1881-1971) avait son atelier. 37 bis : le peintre Henri Matisse (1869-1954) avait le sien ici.


Square Alésia-Ridder (75014) Situé à proximité des rues d’Alésia et du Ridder, il a une superficie de 2 950 m2 et a été créé en 1976.


Rue Alexander Fleming (75019) Sir Alexander Fleming (Lochfield Farme/Angleterre, 1881 – Londres/Angleterre, 1955), médecin et bactériologiste anglais, inventeur de la pénicilline.


Passage Alexandre (75015) Voie de l'ancienne commune de Vaugirard qui fut ouverte par les propriétaires du terrain, lesquels lui ont donné le nom de l’un d’entre eux, Mr. Alexandre.


Rue Alexandre Cabanel (75015) Alexandre Cabanel (1823-1889), peintre.


Rue Alexandre Charpentier (75017) Alexandre Louis Marie Charpentier (1856-1909), sculpteur et graveur.


Rue Alexandre de Humboldt (75019) Cette voie provisoirement dénommée BX/19, reçut le nom du naturaliste et explorateur allemand Alexander von Humboldt (14 septembre 1769 - 6 mai 1859).


Rue Alexandre Dumas (75011, 75020) Alexandre Dumas (1802-1870) père, romancier et auteur dramatique (Les Trois Mousquetaires, Le Comte de Monte-Cristo…).


Impasse Alexandre Lécuyer (75018) M. Alexandre Lécuyer, propriétaire des terrains sur lesquels cette voie a été ouverte.


Square Alexandre Luquet (75020) Cet espace vert porte le nom du syndicaliste et homme politique Alexandre Luquet (Bourges, le 8 février 1874 - Paris, le 29 juin 1930), a une superficie de 2 740 m2 et a été créé en 1978.


Rue Alexandre Parodi (75010) Cette rue tient son nom du poète et dramaturge Alexandre Parodi (1840-1901).


Square Alexandre-et-René-Parodi (75016) Square qui porte le nom d’Alexandre Parodi (1901-1979), résistant et homme politique ; et de René Parodi (1904-1942), son frère magistrat qui fut arrêté par la Gestapo et mourut en prison. Il a une superficie de 23 595 m2 et a été créé initialement en 1958.


Square Alexandre-Ier-de-Yougoslavie (75016) Il rend hommage à Alexandre Ier (1888-1934), roi du royaume des Serbes, Croates et Slovènes (de 1921 à 1929) puis de Yougoslavie (de 1929 à 1934). Il a une superficie de 3 329 m2 et a été créé en 1936.


Villa Alexandre Ribot (75019) Alexandre Félix Joseph Ribot (1842-1923), homme politique.


Jardin Alexandre Soljenitsyne (75017) Il honore l'écrivain et dissident russe Alexandre Soljenitsyne (1918-2008, L'Archipel du Goulag…), a une superficie de 16 125 m2 et a été créé initialement en 1974.


Villa Alexandre Tansman (75016) Un arrêté municipal de 1999 donna à la voie H/16 le nom du compositeur français d'origine polonaise Alexandre Tansman (1897-1986).


Pont Alexandre III (75007) Inauguré pour l'Exposition Universelle de Paris en 1900, il était destiné à symboliser l'amitié franco-russe, suite à l'alliance conclue en 1891 par le tsar Alexandre III (1845-1894) et la République française.


Le pont est vu dans nombre de films, parmi eux : Drôle de frimousse de Stanley Donen (1957), Paris brûle-t-il ? de René Clément (1966), Les Sous-doués de Claude Zidi (1980), Prêt-à-porter de Robert Altman (1994), Minuit à Paris de Woody Allen (2011), Chocolat de Roschdy Zem (2016)…


Allée Alexandre Vialatte (75013) Alexandre Vialatte (Magnac-Laval, 1901 - Paris, 1971) ; chroniqueur littéraire, penseur et… fantaisiste.


Rue d'Alexandrie (75002) Le nom lui fut donné en mémoire du siège victorieux des troupes françaises à Alexandrie, en 1801 durant la campagne d'Égypte.


Passage Alexandrine (75011) Alexandrine, prénom de la fille de M. Lepeu, propriétaire des terrains sur lesquels cette voie a été ouverte.


Square Alex Biscarre (75009) Ce square d'une superficie de 1 180 m2, créé initialement en 1964, porte le nom d’Alex Biscarre (1891-1977), conseiller de Paris.


Square Alexis Clerel de Tocqueville (75017) Porte le nom d'Alexis de Tocqueville (1805-1859), philosophe, historien et précurseur de la sociologie (De la Démocratie en Amérique). Il a - le square bien sûr ! - une superficie de 2 041 m2, et a été créé en 1969.


Rue Alfred Bruneau (75016) Elle tient son nom du compositeur Alfred Bruneau (1857-1934).


Square Alfred Capus (75016) Alfred Capus (1858-1922), auteur dramatique. Le square a une superficie de 2 182 m2 et a été créé en 1934.


Rue Alfred de Vigny (75008, 75017) Précédemment rue Fournial puis rue de Vigny, la voie porte le nom de l'écrivain et poète Alfred Victor, comte de Vigny (1797-1863).


Au n° 1 : dans les années 1930, une jeune fille fut retrouvée morte, nue, dans la cour de cet immeuble. Le fait divers, qui défraya la chronique, ne fut jamais élucidé. 8 : hôtel de la famille Menier, les fondateurs du chocolat du même nom. Hubert de Givenchy (1927-2018) y installa sa maison de couture au rez-de-chaussée, plus tard de 1952 à 1958. 9 : le musicien Reynaldo Hahn (1874-1947) vécut ici, à partir de 1897. 14 : le peintre Alexandre Cabanel (1823-1889) habita dans cet hôtel particulier, de 1872 jusqu'à sa mort.


Rue Alfred Dehodencq (75016) Alfred Dehodencq (1822-1882), peintre ; quartier où ont été groupés des noms d'artistes.


Square Alfred Dehodencq (75016) Voir ci-dessus.


Place Alfred Dreyfus (75015) Alfred Dreyfus (Mulhouse, 9 octobre 1859 - Paris, 12 juillet 1935), officier d'ascendance alsacienne et juive, victime en 1894 d'une erreur judiciaire qui est à l'origine de la fameuse crise politique des débuts de la IIIe République : l’affaire Dreyfus.


Une stèle à la mémoire d'Émile Zola (1840-1902), le défenseur de Dreyfus, reprend les mots de l'écrivain : « La vérité est en marche et rien ne l'arrêtera / Qui souffre pour la vérité et la justice devient auguste et sacré… ».


Rue Alfred Durand-Claye (75014) Alfred Durand-Claye (1841-1888), ingénieur en chef du service de l'assainissement.


Rue Alfred Fouillée (75013) Elle porte le nom du philosophe Alfred Fouillée (1838-1912).


Place Alfred Kastler (75005) Alfred, Henri, Frédéric Kastler (Guchwiller, 1902 - Bandol, 1984), directeur de recherche au CNRS et prix Nobel de physique en 1966.


Rue Alfred Roll (75017) Voie ouverte en 1862, un arrêté du 15 mai 1926 lui donna le nom du peintre Alfred Roll (Paris, 1er mars 1846 - Paris, 27 octobre 1919), qui habitait au n° 17.


Place Alfred Sauvy (75015) Alfred Sauvy (1898-1990), sociologue et démographe.


Passage Alfred Stevens (75009) Voir ci-dessous.


Rue Alfred Stevens (75009) Elle tient son nom du peintre belge Alfred Stevens (1823-1906), qui fut propriétaire du terrain sur lequel elle est tracée.


Rue d'Alger (75001) Rue ouverte en 1830, par ses derniers propriétaires. Elle reçut son nom actuel en 1832, en mémoire de la prise d'Alger par l'armée française, le 5 juillet 1830.


Au n° 3 : hôtel de la Tamise, ancienne demeure des ducs de Noailles et du Maréchal de Mac Mahon (1808-1893).


Cour d'Alger (75012) Elle porte le nom de la ville d'Alger, capitale de l'Algérie.


Boulevard d'Algérie (75019) Ce nom faisait référence aux anciens départements coloniaux existant à la date de création du boulevard, maintenant devenus la République algérienne.


Au n° 9 : le chanteur et acteur Claude Moine alias Eddy Mitchell (1942-) passa son enfance ici.


Rue Alibert (75010) Le baron Jean Louis Alibert (1764-1837), médecin.


Lors des attentats du 13 novembre 2015, une fusillade frappant les clients du café Le Carillon (n° 18) et du restaurant Le Petit Cambodge (n° 20) fit quinze morts.


Square Alice (75014) Créé sur les terrains appartenant à une Mme Alice Pelletier.


Rue Alice-Domon-et-Léonie-Duquet (75013) Cette voie est baptisée en hommage aux deux sœurs de la Congrégation des Missions Étrangères portées disparues en Argentine en décembre 1977, pendant la dictature militaire.


Jardin Alice Saunier-Seïté (75006) Ancien « jardin de la rue Visconti », il porte depuis 2017 le nom de la femme politique Alice Saunier-Seïté (1925-2003). C’est le plus petit jardin de Paris (80 m2).


Place d'Aligre (75012) Etienne François d'Aligre (1727-1798), premier président du Parlement de Paris.


Ici se tient, six jours par semaine, le marché Beauvau - aussi appelé marché d'Aligre. Il est divisé en deux parties : le marché couvert (dans de belles halles datant de 1779), et le marché des brocanteurs (découvert), qui déborde dans la rue du même nom.


Rue d'Aligre (75012) Voir ci-dessus.


Square des Aliscamps (75016) Ouvert en 1932 sur l'emplacement du bastion militaire 62. Le nom fait référence à une allée d'Arles où l'on trouve les tombeaux d'une célèbre nécropole gallo-romaine.


Rue Allard (75012) Porte le nom d'un propriétaire local de terrains.


Promenade de l'Allée-du-Séminaire-Jean-Jacques-Olier (75006) Son nom rend hommage à Jean-Jacques Olier (1608-1657), prêtre qui créa le premier séminaire français. La promenade a une superficie de 990 m2 et a été créé en 1936.


Rue Allent (75007) Pierre Alexandre Joseph Allent (1773-1837), général et pair de France.


Jardin d'Alleray (75015) Voir ci-dessous.


Il a une superficie de 3 030 m2 et a été créé en 1981.


Place d'Alleray (75015) Voir ci-dessous.


Rue d'Alleray (75015) Un décret du 24 août 1864 lui donna le nom de Denis-François Angrand d'Alleray (19 février 1716 - guillotiné après le 28 avril 1794), le dernier seigneur de Vaugirard.


Au n° 20 : domicile du collectionneur de photos Albert Gilles (1873-1959). Une partie de sa collection - constituée à partir de 1910 - a été acquise par la BNF.


Hameau d'Alleray (75015) Voir ci-dessus.


Square Alleray-La-Quintinie (75015) Situé entre la rue d'Alleray et la rue La Quintinie, il a été créé en 1981 et a une superficie de 3 400 m2.


Square d'Alleray-Labrouste-Saint-Amand (75015) A proximité des rues d’Alleray, Labrouste et Saint-Amand, il a une superficie de 3 483 m2 et a été créé en 1975.


Jardin d'Alleray-Procession (75015) Situé entre les rues d’Alleray et de la Procession, il a une superficie de 3 200 m2 et a été créé en 1988.


Quai de l'Allier (75019) Nommé d'après l'Allier, rivière du centre de la France et affluent de la Loire.


Cité de l'Alma (75007) Voir ci-dessous.


Place de l'Alma (75008, 75016) Voir ci-dessous.


La place est célèbre pour sa réplique de la flamme de la Statue de la Liberté. Offerte par le Herald Tribune en 1989, elle est installée au-dessus du pont où la princesse Diana a trouvé la mort, le 31 août 1997. Elle sert depuis de lieu de recueillement pour les admirateurs éplorés de Lady Di.


Pont de l'Alma (75007) Son nom commémore la bataille de l'Alma (1854), gagnée pendant la guerre de Crimée.


Sa célèbre statue du Zouave sert d'instrument de mesure des montées de la Seine. Lors de la crue historique de 1910, l'eau est arrivée jusqu'aux épaules du stoïque soldat.


Passage Alombert (75003) M. Alombert, propriétaire.


Rue des Alouettes (75019) Cette voie doit son appellation à un ancien lieu-dit qui portait déjà ce nom.


Place des Alpes (75013) Ainsi dénommée, par un arrêté de 1877, en raison du voisinage de la place d'Italie - les Alpes recouvrant en particulier la frontière nord de ce pays.


Rue Alphand (75013) Doit son nom au maître carrier Alphand, ancien propriétaire des terrains sur lesquels elle a été ouverte.


Au n° 10 : le compositeur Claude Debussy (1862-1918) a vécu à cette adresse en 1904, pendant un an.


Avenue Alphand (75016) Elle porte le nom d'Adolphe Alphand (1817-1891), ingénieur des Ponts-et-Chaussées et directeur des travaux de Paris.


Place Alphonse Allais (75020) Alphonse Allais (Honfleur, 20 octobre 1854 - Paris, 28 octobre 1905), écrivain. Poète autant qu’humoriste, il est renommé pour sa plume acerbe, son esprit de dérision proche de l’absurde et son goût pour les calembours et autres vers holorimes.


Rue Alphonse Aulard (75019) Rue ouverte en 1932 par la Ville de Paris sur l'emplacement du bastion 21. Un arrêté du 3 juin de la même année lui donna le nom de l'historien Alphonse Aulard (Montbron, 19 juillet 1849 - Paris, 23 octobre 1928).


Rue Alphonse Baudin (75011) Alphonse Baudin (Nantua, 1811 - Paris, 1851), médecin et homme politique, tué sur une barricade pendant le coup d’Etat de Napoléon III (décembre 1851).


Rue Alphonse Bertillon (75015) Alphonse Bertillon (Paris, le 22 avril 1853 - Paris, le 13 février 1914), criminologue qui fonda le premier laboratoire de police d'identification criminelle et inventa l'anthropométrie judiciaire.


Rue Alphonse Daudet (75014) Alphonse Daudet (1840-1897), littérateur (Lettres de mon moulin…).


Rue Alphonse de Neuville (75017) Porte le nom du peintre Alphonse de Neuville (1836-1885) qui habitait à proximité.


Place Alphonse Deville (75006) Alphonse Deville (1856-1932), conseiller municipal.


On y trouve une entrée annexe du célèbre hôtel Lutetia, récemment rénové (46, boulevard Raspail).


Place Alphonse Humbert (75015) Cette place créée sur l'emprise des voies qui la bordent reçut le nom du journaliste Alphonse Humbert (1844-1922), président du Conseil municipal et député de Paris.


Rue Alphonse Karr (75019) Alphonse Karr (1808-1890), journaliste, écrivain et… président de la Ligue Française contre la Vivisection.


Place Alphonse Laveran (75005) Elle tient son nom du médecin militaire et bactériologiste Alphonse Laveran (1845-1922).


Au n° 1 : l'hôpital militaire du Val-de-Grâce et l'église du Val-de-Grâce.


Rue Alphonse Penaud (75020) Alphonse Penaud (1850-1880), ingénieur inventeur de modèles d'aéroplanes.


Avenue Alphonse XIII (75016) Voie créée initialement en 1912, elle honore Alphonse XIII (Madrid/Espagne, 17 mai 1886 – Rome/Italie, 28 février 1941), 41ème roi d’Espagne.


Allée Alquier-Debrousse (75020) En hommage à la baronne Alquier-Debrousse (1841-1883) et à son demi-frère le philanthrope Jean Debrousse (1844-1899), qui ont légué à la ville le terrain sur lequel fut édifié l'hospice portant leur nom.


Villa d'Alsace (75019) Voir ci-dessous.


Rue d'Alsace (75010) Porte le nom de cette région française, en raison de son voisinage avec la gare de l'Est.


Au n° 21 : terminé en 2006, ici un mur « végétalisé » - le plus grand de Paris - mesure 70 mètres de long et atteint par endroits 27 de hauteur.


Deux scènes du Clan des Siciliens (d’Henri Verneuil, 1969) ont eu la rue d'Alsace pour décor.


Rue d'Alsace-Lorraine (75019) Elle évoque les territoires annexés par l'Allemagne après la défaite française de 1871, et recouvrés en 1918.


Cour d'Alsace-Lorraine (75012) Voir ci-dessus.


Voie AM/19 (75019) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Square Amadou Hampâté Bâ (75010) Il tient son nom de l'écrivain et ethnologue malien Amadou Hampâté Bâ (1900-1991), a une superficie de 881 m2et a été créé initialement en 1982.


Villa Amalia (75019) Elle porte le prénom de la fille d’un M.


Ravel, propriétaire des terrains sur lesquels cette voie a été créée.


Promenade Amalia Rodrigues (75019) Cette promenade rend hommage à Amalia Rodrigues (1920-1999), chanteuse de fado et actrice portugaise. Elle a une superficie de 15 047 m2 et a été créée initialement en 1971.


Rue des Amandiers (75020) Cette voie des anciennes communes de Charonne et de Belleville avait été percée sur un terrain dit des Amandiers, probablement en référence aux arbres qui s'y trouvaient.


Au n° 20 : ici est mort l’agronome Antoine Parmentier (1737-1813), qui introduisit en France la culture de la pomme de terre. Dans une maison de cette rue est né le peintre Camille Flers (1802-1868). Il s’y trouvait aussi un local de la Ligue des Justes, où séjournèrent les économistes et révolutionnaires allemands Karl Marx (1818-1883) et Friedrich Engels (1820-1895), lors de leur passage dans la capitale.


Square des Amandiers (75020) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 7 570 m2 et a été créé en 1967.


Allée Amandine Giraud (75005) Hommage à la policière Amandine Giraud (1990-2018), décédée lors d’un exercice fluvial sur la Seine.


Rue d'Amboise (75002) Elle doit son nom à la seigneurie d'Amboise qui appartenait alors au duc de Choiseul, pair de France, marquis de Stainville.


Au n° 4 : ancienne demeure du peintre Henri de Toulouse-Lautrec (1864-1901). En fait, cet hôtel était à l'époque une célèbre maison de rendez-vous qu’il fréquentait assidûment, et où il habitait occasionnellement…


Place Ambroise Croizat (75014) Ambroise Croizat (Notre-Dame-de-Briançon, 1901 - Suresnes, 1951), député communiste, ministre du Travail et de la Sécurité Sociale en 1946 et en 1947.


Rue Ambroise Paré (75010) Située dans le voisinage de l'hôpital Lariboisière, elle porte le nom du chirurgien Ambroise Paré (1509-1590).


Avenue Ambroise Rendu (75019) Ambroise Marie Modeste Rendu (1778-1860), inspecteur général de l'Université.


Rue Ambroise Thomas (75009) Un arrêté de 1897 lui donna le nom du compositeur Ambroise Thomas (Metz, 5 août 1811 – Paris, 12 février 1896), en raison du voisinage du conservatoire de musique dont il fut directeur. (A noter la « pancarte » qui en signale le début, au croisement avec la rue du Faubourg-Poissonnière : curieux et rare exemple de signalisation pour une rue, qui la fait prendre pour un passage.)


Rue de l'Ambroisie (75012) Située dans la Zac "Bercy", ancien espace d’entrepôts réservé aux négociants en vin. En référence à cela, on lui donna le nom de la nourriture-boisson à base de plantes procurant l'immortalité, selon les anciens Grecs.


Place Amédée Gordini (75015) Amédée-Jean Gordini (Bazzano/Italie, 1899 – Paris, 1979) constructeur de voitures de sport.


Rue Amélie (75007) Prénom de la fille de M. Pihan de Laforest, l'un des anciens propriétaires riverains.


Villa Amélie (75020) Porte le prénom de l'épouse du propriétaire du terrain sur lequel elle fut ouverte.


Rue Amelot (75011) Antoine-Jean Amelot de Chaillou (1732-1795), ministre et secrétaire d'Etat.


Au n° 64 : anciens locaux de l'imprimerie Morris Père et fils, chargée de l'affichage des colonnes du même nom. 82 (à l'époque 2, rue Saint-Pierre-Popincourt) : le célèbre policier détective Eugène-François Vidocq (1775-1857) mourut ici, le 15 mai 1857. 110 : le Cirque d'Hiver, construit en 1851, le plus vieux du monde, toujours en activité. 145 : librairie Publico et siège de la Fédération anarchiste.


Impasse Amelot (75011) Voir ci-dessus.


Square de l'Amérique-Latine (75017) le square a une superficie de 1 825 m2 et a été créé en 1931.


On y trouve neuf sculptures honorant des personnalités de cette région du monde. Au centre, une statue de Francisco de Miranda, homme d’Etat vénézuélien (1750-1816). Et autour d’elle, disposés en arc de cercle, des bustes d'hommes de lettres de chaque pays : Venezuela, Andrés Bello (1781-1864) ; Équateur, Juan Montalvo (1832-1889) ; Nicaragua, Rubén Darío (1867-1916) ; Chili, Benjamín Vicuña Mackenna (1831-1886) ; Pérou, Ricardo Palma (1833-1919) ; Uruguay, José Enrique Rodó (1871-1917) ; Cuba, José Martí (1853-1895) ; Mexique : Justo Sierra (1848-1912).


La célèbre discothèque La Main Jaune était située sous le square, de 1980 à 2003.


Cité de l'Ameublement (75011) Jadis surtout bordée de fabriques de meubles, son nom lui a été donné par les propriétaires riverains.


Square Amicie Lebaudy (75020) Elle porte depuis le 9 novembre 2000 le nom d'Amicie Lebaudy (1847-1917), instigatrice d’une certaine « Fondation de Madame Jules Lebaudy », pionnière de du logement social à Paris.


Square d'Amiens (75020) L'ancienne rue d'Amiens (préfecture de la Somme) devint un square suite à un décret préfectoral de juin 1954.


Boulevard de l'Amiral-Bruix (75016) Etienne Eustache Bruix (1759-1805), amiral et ministre de la marine en 1798.


Rue de l'Amiral-Cloué (75016) En l'honneur de l'amiral Georges Charles Cloué (1817-1889).


Rue de l'Amiral-Courbet (75016) Amédée Anatole Prosper Courbet (1827-1885),… amiral.


Rue de l'Amiral-d'Estaing (75016) En raison du voisinage de la place des Etats-Unis, un arrêté de 1949 lui donna le nom du vice-amiral Charles Henri d'Estaing (1729-1794), qui prit part à la guerre d'Indépendance américaine et fut guillotiné pendant la Terreur.


Rue de l'Amiral-de-Coligny (75001) Gaspard Châtillon, sire de Coligny (1519-1572), amiral de France, un des chefs du parti protestant assassiné lors de la Saint-Barthélemy.


Place de l'Amiral-de-Grasse (75016) Elle porte le nom de l'amiral François Joseph Paul de Grasse (1722-1788), qui participa à la guerre d'indépendance des États-Unis.


Rue de l'Amiral-Hamelin (75016) Ferdinand Hamelin (Pont-l'Evêque, 1796 - Paris, 1864), amiral puis ministre de la Marine. Au n° 44 : Marcel Proust (1871-1922) vint vivre ici en 1919 et y mourut. Il y écrivit une grande partie de sa célèbre suite romanesque A la Recherche du Temps Perdu.


Rue de l'Amiral-La-Roncière-Le-Noury (75012) Cette voie tient son nom de l'amiral Camille Clément de La Roncière-Le Noury (1813-1881), défenseur des forts entourant Paris durant la guerre franco-prussienne de 1870.


Rue de l'Amiral-Mouchez (75013, 75014) Amédée Ernest Mouchez (1821-1892), amiral et astronome, directeur de l'Observatoire de Paris.


Au n° 23 : le révolutionnaire russe Léon Trotski (1879-1940) habita ici lors de son second exil en France.


Rue de l'Amiral-Roussin (75015) Albin Roussin (21 avril 1781 - 21 février 1854),… amiral.


Rue des Amiraux (75018) Nom qui fut donné en souvenir des amiraux qui ont commandé la 2ème bataille du Bourget, lors de la guerre franco-prussienne.


Rue Ampère (75017) André Marie Ampère (1775-1836), physicien, mathématicien et philosophe.


Au n° 24 : ici fut découvert en 1937 un arsenal de l’organisation d’extrême-droite CSAR (alias La Cagoule).


Place de l'Amphithéâtre (75014) Elle tient sa dénomination du complexe immobilier qui la ceint, et qui lui donne une forme d’amphithéâtre.


Impasse d'Amsterdam (75008) Voir ci-dessous.


Rue d'Amsterdam (75008, 75009) Cette rue reçut son nom (la capitale politique des Pays-Bas) par un décret ministériel du 5 août 1826.


Au n° 13 : la gare St-Lazare, première gare édifiée en Île-de-France (1837). 22 : hôtel de Dieppe où le poète Charles Baudelaire (1821-1867) a demeuré en 1864, avant son départ pour la Belgique. 24 : plume acerbe, spécialiste de calembours et d’humour absurde, l’écrivain Alphonse Allais (1854-1905) mourut ici, à l’hôtel Britannia. 70 : Edouard Manet (1832-1883) y avait un atelier en 1878, pendant quelques mois, avant de s'installer au n° 77 de la même rue. 73 : un autre peintre, Charles-François Daubigny (1817-1878), habita lui ici. 77 : l'écrivain Alexandre Dumas (1802-1870), y a vécu en 1843, ainsi que le peintre Édouard Manet (1832-1883) puis le sculpteur André-Joseph Allar (1845-1926). 89 : Jules Favre (1809-1880), homme politique, demeura à cette adresse en 1869.


Rue Amyot (75005) Elle porte, depuis 1867, le nom de Jacques Amyot (1513-1593), écrivain et évêque d'Auxerre.


Au n° 8 bis : c'est ici qu'habitait Jeanne Hébuterne (1898-1920), qui, le lendemain de la mort de son amant, le peintre Amedeo Modigliani, se défenestra du 5ème étage.


Voie AN/13 (75013) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AN/19 (75019) (*)


Voie AN/20 (75020) (*)


Jardin Anaïs Nin (75019) Du nom de l’écrivaine américaine d’origine cubaine Anaïs Nin (1903-1977, Journal), il a une superficie de 3 200 m2 et a été créé en 2015.


Rue Anatole de La Forge (75017) Anatole de la Forge (1821-1892), publiciste, homme politique ; organisa, en qualité de préfet de l'Aisne, la défense de Saint-Quentin.


Au n° 5 : cet immeuble accueillit l’écrivaine Marguerite Yourcenar alias Marguerite de Crayencour (1903-1987), de 1912 à 1929. 9 : Édouard Daladier (1884-1970), président du Conseil de la IIIe République y habita à partir de 1938. L’écrivain Paul Claudel (1868-1955) résida aussi brièvement ici, en octobre 1946. 10 : la chanteuse Édith Piaf (1915-1963) s’installa pour quelque temps à cette adresse avec l’acteur Paul Meurisse, en 1940.


Quai Anatole France (75007) Depuis un arrêté du 13 septembre 1947 il honore l'écrivain Anatole France (1844-1924), de son vrai nom François Anatole Thibault, prix Nobel de littérature pour l’ensemble de son œuvre (1921).


Aux nos 7-9 : Orsay, ancienne gare devenu musée en 1986.


Avenue Anatole France (75007) Voir ci-dessus.


Au n° 5 : La Tour Eiffel, emblème de Paris depuis 1889.


Rue de l'Ancienne-Comédie (75006) Elle porte ce nom en raison de la construction ici du premier Théâtre-Français, en 1680. La rue prend son nom actuel par décret du 21 mai 1834, après la relocalisation du Français au Palais-Royal (1799).


Au n° 3 : ici vécut l'inventeur de la carte à puces Roland Moreno (1945-2012). 5 : figure majeure de l’occultisme au XIXe siècle, Alphonse-Louis Constant, alias Eliphas Lévi (1810-1875), naquit à cet endroit. 12 : et ici, le révolutionnaire Fabre d'Églantine (1750-1794). 13 : le plus vieux café de Paris, Le Procope, fondé en 1684. 16 : hôtel La Fautrière, où logea le révolutionnaire Marat (1743-1793), de 1790 à juillet 1793 (il avait l’imprimerie de son journal au n° 39).


Passage de l'Ancre (75003) L'origine du nom viendrait d‘une auberge Au Grand Saint Pierre où figurait sans doute l’emblème de la Marine Royale. Les 16 et 17 juillet 1942, lors de la rafle du Vél’ d'Hiv’, tous ses habitants - qui étaient juifs - furent déportés. Le passage ne fut réouvert qu'en… 1998.


Rue d'Andigné (75016) Henri Marie Léon, marquis d'Andigné (1821-1895), général et sénateur ; et son fils Pierre Marie Fortuné, comte d'Andigné (1867-1935), président du Conseil municipal et député.


Place d'Andorre (75016) Cette place, par un arrêté municipal du 18 mai 2005, reçut son nom en l’honneur de la principauté d'Andorre.


Rue André Antoine (75018) Elle honore le comédien André Antoine (1858-1943), fondateur du Théâtre-Libre.


Au n° 37 : en ce lieu s'élevait la salle ou fut créé le Théâtre Libre, par André Antoine et ses comédiens amateurs (30 mars 1887). 39 : atelier du peintre Georges Seurat (1859-1891), les deux dernières de sa vie. Puis, durant les années 1910-1911, c'est au tour du peintre italien Amedeo Modigliani (1884-1920) de séjourner ici.


Rue André Barsacq (75018) André Barsacq (1909-1973), metteur en scène et directeur du Théâtre français.


Rue André Bréchet (75017) Elle porte le nom d'André Bréchet (1900-1941), résistant guillotiné à la prison de la Santé, le 28 août 1941.


Allée André Breton (75001) André Breton (Tinchebray, 1896 - Paris, 1966), écrivain, poète et théoricien du surréalisme (Les Champs Magnétiques, Anthologie de l’humour noir…).


Place André Breton (75009) Voir ci-dessus.


Esplanade André Chamson (75015) André Chamson (1900-1983), écrivain, membre de l'Académie Française et ancien résistant.


Quai André Citroën (75015) André Citroën (1878-1935), industriel.


Parc André Citroën (75015) Voir ci-dessus.


Le parc a été créé au début de 1986 et inauguré en 1992 sur le site de l'ancienne usine Citroën. Un ballon captif, s'élevant à 150 mètres, offre une vue panoramique de Paris ; la couleur de son illumination variant selon le taux de pollution et la qualité de l'air. Il a une superficie de 138 800 m2.


Rue André Colledeboeuf (75016) Cette rue, ouverte en 1930, reçut le nom du fils du propriétaire des terrains, par ailleurs adjoint au maire du 16ème arrondissement.


Rue André Danjon (75019) André Danjon (Caen, 1890 - Suresnes, 1967), astronome.


Rue André del Sarte (75018) Cette voie est tracée à l'état d'impasse sur le plan cadastral de la commune de Montmartre, depuis 1825. Un arrêté de novembre 1880 lui donna le nom du peintre italien de la Renaissance André del Sarte (Andrea del Sarto, 1486-1530).


Rue André Derain (75012) André Derain (Chatou, 1880 - Chambourcy, 1954), peintre et sculpteur, l'un des principaux représentants du Fauvisme.


Square André Dreyer (75013) L'ancien square Legrand-du-Saulle fut rebaptisé en 1945 du nom d’André Dreyer, résistant qui habitait près de ce square et qui fut fusillé comme otage, en 1944.


Rue André Dubois (75019) André César Dubois (1849-1922), député du XIXème arrondissement.


Rue André Gide (75015) Voie créée entre 1987 et 2003 sur d’anciens terrains de la SNCF. Elle honore la mémoire de l'écrivain André Gide (Paris, 22 novembre 1869 - Paris, 19 février 1951), prix Nobel de littérature en 1947 (L’Immoraliste, Les Faux-monnayeurs…).


Rue André Gill (75018) André Gill (1840-1885), caricaturiste, et figure historique de Montmartre.


Place André Honnorat (75006) Cette place rend honneur à l'homme politique André Honnorat (1868-1950).


Rue André Lefebvre (75015) André Lefebvre (Louvres, 1894 – Etang-la-Ville, 1964), ingénieur de l'Ecole Supérieure d'Aéronautique, concepteur de la 2 CV dès 1936 et de la DS en 1955.


Square André Lefèvre (75005) Il porte le nom du littérateur et philosophe André Lefèvre (1834-1904), a une superficie de 758 m2 et a été créé en 1923.


Square André Lichtenberger (75014) André Lichtenberger (Strasbourg, le 29 novembre 1870 - Paris, le 23 mars 1940), historien et romancier.


Place André Malraux (75001) André Malraux (1901-1976), écrivain (La Condition Humaine, L’Espoir…), intellectuel et homme politique.


Place André Masson (75013) Elle porte le nom du peintre André Masson (1896-1987).


Boulevard André Maurois (75016) Emile Herzog dit André Maurois (Elbeuf, 1885 - Neuilly-sur-Seine, 1967), romancier, essayiste et historien.


Rue André Mazet (75006) Cette rue existait déjà au début du 17ème siècle, sous le nom de rue de la Contrescarpe-Saint-André. On l’a renommé en référence au médecin André Mazet (1793-1821), mort de la fièvre jaune - qu'il était allé étudier - à Barcelone.


Rue André Messager (75018) André Messager (1853-1929), compositeur et directeur de l'Opéra.


Rue André Pascal (75016) Porte le nom du pseudonyme littéraire qu'utilisait le baron Henri de Rothschild (1872-1947).


Rue André Pieyre de Mandiargues (75013) André Pieyre de Mandiargues (1909-1991) poète, romancier et critique.


Avenue André Rivoire (75014) Voie ouverte sur l'ancien territoire de Gentilly et annexée à Paris par décret du 3 avril 1925. On lui donna le nom du poète et auteur dramatique André Rivoire (1872-1930).


Rue André Suarès (75017) Isaac Félix (dit André) Suarès (Marseille, 1868 - Saint-Maur-des-Fossés, 1948), écrivain et analyste politique (Vues sur l’Europe).


Place André Tardieu (75007) Elle porte le nom de l'homme politique André Tardieu (1876-1945).


Rue André Theuriet (75015) Rue ouverte en 1933, du nom du poète et auteur dramatique André Theuriet (Marly-le-Roi, le 8 octobre 1833 - Bourg-la-Reine, le 23 avril 1907).


Esplanade André Tollet (75003, 75010, 75011) Voir ci-dessous.


L'esplanade a été inaugurée le 1er juillet 2013 lors du réaménagement de la place de la République.


Square André Tollet (75003) André Tollet (1913-2001), syndicaliste dès l'âge de 15 ans et résistant ; fut un des dirigeants nationaux de la CGT.


Place André Trannoy (75013) La place tient son nom du fondateur et président de l'Association des paralysés de France (APF), André Trannoy (1907-1994).


Jardin André Ulmann (75017) Il rend hommage au résistant André Ulmann (1912-1970), a une superficie de 5 900 m2 et a été créé initialement en 1947.


Rue André Voguet (75013) André Voguet (Chaumont, 1913 - Paris, 1986), instituteur, résistant et élu municipal au Conseil de Paris jusqu'en 1983.


Allée Andrée Jacob (75002) En hommage à Andrée Jacob (1906-2002), résistante qui libéra la Bibliothèque nationale de France le 17 août 1944. Elle se situe en face de l'entrée principale de ladite bibliothèque (l’allée, pas Andrée Jacob !), et a été créée en 2019.


Allée d'Andrézieux (75018) Elle porte le nom d'Andrézieux, une ancienne commune de la Loire : le premier chemin de fer de France date en 1828 et reliait Saint-Étienne à Andrézieux.


Rue Andrieux (75008) François Guillaume Jean Stanislas Andrieux (1759-1833), poète.


Rue Androuet (75018) L'ancienne rue de l'Arcade, ouverte en 1840, reçut ensuite le nom de l'architecte et graveur Jacques Ier Androuet du Cerceau (1515-1585).


L'épicerie Maison Collignon, du Fabuleux Destin d'Amélie Poulain (film de Jean-Pierre Jeunet de 2001), est encore visible à l'angle de la rue Androuet et de celle des Trois-Frères.


Rue Angélique Compoint (75018) Angélique Compoint, dont la famille possédait les terrains sur lesquels la voie a été ouverte.


Impasse d'Angers (75018) De la ville d'Angers (préfecture du Maine-et-Loire), déformation de l'ancienne impasse Danger - du nom du propriétaire d'un terrain où elle fut percée.


Rue des Anglais (75005) Son nom renvoie aux étudiants anglais de l’université de Paris qui y résidaient au XIIIème siècle. Au n° 8 : dans les années 1970, l'actuel Babylon Club a abrité la première boîte gay de Paris - sur le modèle des clubs californiens. Elle a appartenu notamment à l’actrice Emmanuelle Béart (1963-).


Impasse des Anglais (75019) Origine du nom inconnue.


Cité d'Angoulême (75011) Le nom fait référence à la maison d’Angoulême et en particulier au duc Louis Antoine d'Artois, grand prieur du Temple.


Quai d'Anjou (75004) Le nom a été choisi pour honorer la famille royale et plus particulièrement le frère du roi Louis XIII, Gaston d'Orléans, duc d'Anjou (1608-1660).


On y trouve une ribambelle de superbes hôtels particuliers : l’hôtel Lambert, construit par Louis Le Vau et, un temps, habité par l’actrice Michèle Morgan (1920-2016) (n° 1) - l’hôtel Le Vau, du nom du célèbre architecte qui le construisit en 1640 pour en faire son domicile (n° 3) - le petit hôtel de Marigny où vécut Rennequin (1645-1708), l’inventeur de la machine de Marly (n° 5) - la maison où vécut le graveur Honoré Daumier (1808-1879) (n° 9) - celle des peintres Charles-François Daubigny (1817-1878) et Marc Chagall (1887-1985) (n° 13) - celle du peintre Paul Cézanne (1839-1906) (n° 15) - l’hôtel de Lauzun, dit aussi hôtel de Pimodan. Charles Baudelaire (1821-1867) y habita en 1843-45, avec un autre locataire, Théophile Gautier (1811-1872), fondateur du célèbre Club des Haschischins ; puis, en 1872, le peintre Jean-Louis Forain (1852-1931) y résida aussi (n° 17) - l’hôtel Méliand (n° 19)...


Rue d'Anjou (75008) Rue ouverte en 1649 et précédemment appelée rue des Morfondus. Depuis un arrêté municipal elle honore le roi de France Henri III (1551-1589), qui porta le titre de duc d'Anjou.


Aux nos 10-12 : la comtesse Adhéaume de Chevigné, née Laure de Sade (1859-1936) et modèle de la duchesse de Guermantes de Proust, a habité l'immeuble. Le poète et cinéaste Jean Cocteau (1889-1963) y a aussi vécu. 26 : le littérateur Alfred de Vigny (1797-1863) et sa femme habitaient à cette adresse, en 1831-32. 35 : le marquis de La Fayette (1757-1834) résida en ce lieu, entre 1818 et 1824, puis au n° 6 (actuel n° 8), jusqu'à sa mort. 62 : la Chapelle expiatoire, monument à la gloire des familles royales françaises victimes des révolutions.


Rue d'Ankara (75016) Cette voie déjà indiquée sur le plan de Roussel (1730) porte son nom actuel depuis 1954. Ankara est la capitale de la Turquie, laquelle a son ambassade dans la rue. Au n° 17 : ancienne maison de santé du Dr. Blanche (1796-1852). Elle accueillit entre autres Gérard de Nerval (1853-54) et Guy de Maupassant (qui y mourut en 1893).


Square Anna de Noailles (75016) Le square fait référence à la poétesse française d’origine roumaine Anna-Élisabeth de Noailles (1876-1933), a une superficie de 862 m2et a été créé initialement en 1932.


Jardin Anna Marly (75014) Il tient son nom de la chanteuse et guitariste française d’origine russe Anna Marly (1917-2006), créatrice du Chant des Partisans.


Le jardin a une superficie de 7 000 m2et a été créé en 2013.


Rue d'Annam (75020) Elle porte le nom de l'Annam, région de l'ex-Union française située en Asie, devenue aujourd’hui une partie du territoire du Viêt Nam.


Allée Anne de Beaujeu (75019) Elle tient son nom d'Anne de Beaujeu (1461-1522), qui comme régente dirigea la France de 1483 à 1491.


Avenue Anne-Eugénie Milleret de Brou (75016) Cette rue ouverte en 1928 reçut le nom de la religieuse Anne-Eugénie Milleret de Brou (26 août 1817 - 10 mars 1898), canonisée en 2007.


Jardin Anne Frank (75003) Le jardin honore Annelies Marie Frank (1929-1945), dont il nous est resté un célèbre Journal - témoignage de l’occupation nazie et de la persécution antisémite. Il a une superficie de 4 000 m2 et a été créé en 2007 (le jardin, pas le journal…).


Rue des Annelets (75019) Voie de l'ancienne commune de Belleville. Un arrêté du 24 mai 1884 confirma son nom, qui rappelle un lieu-dit évoquant une ancienne aulnaie.


Au n° 37 : ici un discret studio d’enregistrement, aujourd'hui disparu (Plus XXX), a vu passer entre 1969 et 2008, entre autres : Serge Gainsbourg, Jane Birkin, David Bowie, U2, etc...


Cité Annibal (75014) Annibal (247 – 183 av. J.-C.), général carthaginois.


Rue de l'Annonciation (75016) Elle porte ce nom car elle conduit à l'église de Passy, laquelle est connue sous le vocable de l’« Annonciation de la Vierge ».


Rue Anselme Payen (75015) Rue ouverte en 1972 dans le cadre de la rénovation du secteur. Provisoirement dénommée voie AL/15, on lui donna le nom du chimiste Anselme Payen (1795-1871).


Place des Antilles (75011) Elle est ainsi dénommée en hommage aux Antilles françaises.


Rue d'Antin (75002) Cette rue ouverte entre 1713 et 1840 se situe à proximité de l'hôtel homonyme, acheté par Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin, duc d'Antin (1665-1736) et fils de Madame de Montespan.


Impasse d'Antin (75008) Du voisinage avec l'avenue d'Antin, ancien nom de l'avenue Franklin-D.-Roosevelt.


Cité d'Antin (75009) Son nom est dû au voisinage de la rue de la Chaussée-d'Antin.


Au n° 31 : adresse d'une célèbre maison close, installée là par Théophile Bader (1864-1942)… le cofondateur des Galeries Lafayette ! Elle fut décorée en 1930 par une série de fresques du peintre Henri Mahé (1907-1975).


Rue Antoine Arnauld (75016) Antoine Arnauld dit le Grand Arnauld (1612-1694), théologien. Il fut chef du parti janséniste, et une figure majeure de la logique et de la philosophie du langage.


Square Antoine Arnauld (75016) Voir ci-dessus.


Square Antoine Blondin (75020) Ce site rend hommage à l'écrivain (Un Singe en hiver…) et journaliste Antoine Blondin (1922-1991). Il a une superficie de 5 400 m2et a été créé initialement en 1988.


Rue Antoine Bourdelle (75015) Antoine Bourdelle, né Émile-Antoine Bordelles (1861-1929), sculpteur.


Aux nos 16-18 : le Musée Bourdelle est installé dans les appartements et ateliers où l’artiste vécut et travailla, dès 1885 et jusqu’à sa mort. Le sculpteur Jules Dalou (1838-1902), pendant 22 ans, et les peintres Eugène Carrière (1849-1906) et Marc Chagall (1887-1985), de 1910 à 1912, eurent aussi un atelier à cette adresse. 18 bis : le peintre Henri Rousseau, dit Le Douanier Rousseau (1844-1910) logea à ce numéro en 1895.


Passage Antoine Carême (75001) Marie Antoine Carême (Paris, 1784 - Paris, 1833), célèbre cuisinier et gastronome.


Rue Antoine Chantin (75014) En 1904 elle reçut le nom de Mr. Antoine Chantin, horticulteur et pépiniériste, l'un des anciens propriétaires des terrains sur lesquels elle a été ouverte.


Au n° 7 : immeuble Art déco où habita le poète et romancier Pierre Jean Jouve (1887-1976).


Rue Antoine Dubois (75006) Antoine Dubois (1756-1837), chirurgien ; voisinage de l'Ecole pratique de médecine.


Place Antoine Furetière (75012) Elle porte le nom de l'écrivain et lexicographe Antoine Furetière (1619-1688).


Rue Antoine Hajje (75015) Antoine Hajje (1904-1941), organisateur de la résistance au Palais de Justice de Paris fusillé au Mont Valérien.


Cité Antoine Loubeyre (75020) Porte le nom du propriétaire des terrains sur lesquels on créa une cité industrielle.


Rue Antoine Roucher (75016) Jean Antoine Roucher (1745-1794), poète.


Rue Antoine Vollon (75012) Voie ouverte sur l'emplacement de l'ancien hôpital Trousseau. Un arrêté du 5 avril 1904 lui donna le nom du peintre réaliste Antoine Vollon (1833-1900).


Rue Antoine-Julien Hénard (75012) Antoine Julien Hénard (Fontainebleau, 1812 - Paris, 1887), architecte - en particulier de la mairie du XIIème arrondissement.


Rue Antonin Mercié (75015) En l'honneur d'Antonin Mercié (1845-1916), sculpteur.


Place d'Anvers (75009) La place Turgot fut ouverte sur l'emplacement des anciens abattoirs de Rochechouart. Un arrêté municipal lui donna le nom du grand port belge d'Anvers.


Square d'Anvers (75009) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 4 610 m2et a été créé en 1877.


Voie AO/12 (75012) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AO/14 (75014) (*)


Voie AO/19 (75019) (*)


Voie AO/20 (75020) (*)


Voie AP/12 (75012) (*)


Voie AP/14 (75014) (*)


Voie AP/19 (75019) (*)


Rue des Apennins (75017) Elle porte le nom de la chaîne montagneuse italienne.


Au n° 19 : l’écrivain Émile Zola (1840-1902) résida ici, entre 1874 et 1877. Le marchand d'art Ambroise Vollard (1866-1939) y créa lui sa première galerie, dans les années 1890.


Voie AQ/14 (75014) (*)


Voie AQ/16 (75016) (*)


Voie AQ/17 (75017) (*)


Rue de l'Aqueduc (75010) La rue tient son nom du fait qu'elle est située au-dessus de l'aqueduc de ceinture des eaux du canal de l'Ourcq.


Square d'Aquitaine (75019) Ouvert en 1934, il reçut le nom de cette ancienne province historique du sud-ouest de la France.


Voie AR/14 (75014) (*)


Voie AR/16 (75016) (*)


Voie AR/17 (75017) (*)


Boulevard Arago (75013, 75014) François Arago (1786-1853), astronome, physicien et homme d’Etat ; voisinage de l'Observatoire.


On y trouve la prison de la Santé, qui le longe. Au croisement avec la rue de la Santé, le boulevard fut d’ailleurs le dernier lieu des exécutions publiques à Paris. Trente-sept condamnés furent guillotinés ici, du 5 août 1909 jusqu'au 2 juin 1939.


Vers le n° 75, en face du 90 : inlassablement repeinte, voici un vestige du Paris des années 30, période pendant laquelle on en fit installer près de 500. C’est la dernière vespasienne de la capitale !


Square Arago (75013) Voir ci-dessus.


Rue de l'Arbalète (75005) Ce nom lui vient d'une enseigne À l'Arbalète, en référence à un ancien champ de tir du voisinage servant aux archers, au temps du roi Louis-le-Gros.


Au n° 3 : le sculpteur Auguste Rodin (1840-1917) est né ici, le 12 novembre 1840.


Impasse des Arbalétriers (75003) Ancien chemin d’accès à un champ où les soldats s’entrainaient à l’arbalète.


C’est dans les parages de cette impasse-chemin que fut assassiné le duc Louis Ier d’Orléans (1372-1407) - prélude à la guerre civile entre Armagnacs et Bourguignons et, par voie de conséquence, à la Guerre de Cent Ans.


Rue de l'Arbre-Sec (75001) Cette rue doit son nom au mythique Arbre Sec des récits de Marco Polo.


Au n° 4 : A cet endroit se trouvait l'hôtel des Mousquetaires, où le célèbre d'Artagnan (v. 1611 – 1673) aurait habité un temps. 11 : demeure de l’économiste allemand Friedrich Engels (1820-1895) venu retrouver Marx à Paris, entre 1844 et 1846. 52 : huit millions d’exemplaires de journaux, de magazines, de revues et autres cartes postales sont entreposés sur les rayons de La Galcante, étonnante librairie-archive qui a ouvert ses portes ici, en 1975. 60 : le peintre et caricaturiste Honoré Daumier (1808-1879) habita à cet endroit en 1863.


Rue des Arbustes (75014) Le nom de cette rue, ouverte en 1880, rappelle les petits arbres qui bordaient la voie lorsqu'elle fut percée.


Rue de l'Arc-de-Triomphe (75017) Référence au monument de la place de l’Étoile qui se trouve à 200 mètres.


Rue de l'Arc-en-Ciel (75001) Joli nom pour cette voie créée lors de l'aménagement du secteur Forum Central des Halles...


Rue de l'Arcade (75008) Fait référence à une arcade faisant communiquer des terrains qui appartenaient aux religieuses bénédictines, au 17ème siècle.


Au n° 11 : hôtel Marigny, dans les années 1917-18 converti en maison de rendez-vous pour homosexuels (surnommée en son temps le « temple de l'impudeur »). L'établissement fut fréquenté en particulier par Marcel Proust (1871-1922) et par l'infant Louis-Ferdinand d'Orléans (1888-1945). 14 : le chanteur de tango américano-franco-argentin Carlos Gardel (1890-1935, Charles Garde de son vrai nom) a vécu dans cet immeuble en 1933. 17 : hôtel Bedford. De nombreux musiciens y ont séjourné, parmi lesquels Camille Saint-Saëns (1835-1921) en 1857, le compositeur brésilien Heitor Villa-Lobos (1887-1959) de 1952 à 1959 et, plus récemment, le violoniste américain Yehudi Menuhin (1916-1999).


Rue Archereau (75019) Henri Adolphe Archereau (1819-1893), ingénieur et physicien.


C'est une des trois rues, avec la rue Mathis et l'avenue Jean-Jaurès, où se situe le Cours Florent, célèbre école d'art dramatique.


Pont de l'Archevêché (75004, 75005) Voir ci-dessous.


Quai de l'Archevêché (75004) Le quai porte ce nom en raison du voisinage avec l'ancien archevêché de Paris.


Jardins de l’Archipel-des-Berges-de-Seine-Niki-de-Saint-Phalle (75007) Ils portent le nom de Niki de Saint-Phalle (1930-2002) - plasticienne, peintre, sculptrice et réalisatrice de films franco-américaine –, ont une superficie de 1 800 m2et ont été créés en 2013.


Rue des Archives (75003, 75004) La rue longe les Archives Nationales, institution créée en 1790.


Au n° 40 : maison de la famille de Jacques Cœur (v. 1395 – 1456), prévôt des marchands. 58 : hôtel d'Olivier de Clisson (1336-1407), compagnon d'armes de Du Guesclin et connétable de France. Le compositeur et chanteur baroque Marc-Antoine Charpentier (1643-1704) y vécut, de 1670 à 1688. 70 : le philosophe et homme d’église Lamennais (1782-1854) est mort dans cette maison. 79 : la Fondation Cartier-Bresson, consacrée à l’œuvre du photographe Henri Cartier-Bresson (1908-2004) - et à d’autres de « même sensibilité ».


De nombreux hôtels, la plupart du XVII-XVIIIe siècles, se trouvent dans cette rue historique : hôtel de Soubise (où l’on trouve les Archives Nationales) (n° 58), de Guénégaud (60), de Mongelas (62), Montescot (70), de Villeflix (72), de Tallemant (74), Le Pelletier de Souzy (76), de Tallard (ou Amelot de Chaillou) (78), etc...


Rue d'Arcole (75004) Voir ci-dessous.


Pont d'Arcole (75004) D'après l'hypothèse la plus admise, son nom lui viendrait de la bataille du pont d'Arcole remportée par Bonaparte sur les Autrichiens, en 1796. L'autre hypothèse serait fondée sur la geste d’un jeune républicain mort au cours des journées révolutionnaires de 1830, et qui s'écria avant de mourir : « Rappelez-vous que je m'appelle d'Arcole ! »…


Porte d’Arcueil (75014) Référence à la proche commune d’Arcueil (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Rue d'Arcueil (75014) Le chemin d'Arcueil, une voie de l'ancienne commune de Gentilly, menait au village d'Arcueil. Il devint une rue de la capitale par un arrêté du 1er février 1877.


Rue des Ardennes (75019) Son nom provient de la proximité du canal de l'Ourcq qui fait communiquer les Ardennes, région boisée franco-belge, avec Paris.


Rue des Arènes (75005) Elle porte ce nom en raison du voisinage des anciennes arènes de Lutèce.


Au n° 5 : l'écrivain et résistant Jean Paulhan (1884-1968) vécut à cet endroit, de 1940 à sa mort. Dénoncé comme juif en mai 1944, il est prévenu à temps… et s'enfuit par les toits !


Square des Arènes-de-Lutèce-Capitan (75005) Construit sur le site des anciens réservoirs Saint-Victor situés en contrebas des arènes, dont la découverte, en 1869, et la restauration par Louis Capitan (1854-1929), ont permis la réhabilitation. Il a une superficie de 12 168 m2et a été créé initialement en 1892.


Jardin des Arènes-de-Montmartre (75018) Le jardin vit le jour en 1941. Hommage à l’Antiquité, mais aussi dans le but de servir de contreforts aux poids de l’église et de la réserve d'eau situées au-dessus. Depuis les années 80, l'espace connait une vocation culturelle et accueille des troupes amateurs ainsi que des festivals à caractère populaire. Il a une superficie de 875 m2.


Rue d'Argenson (75008) Famille qui a donné à la France plusieurs administrateurs et hommes d'état : Marc René de Voyer, marquis d'Argenson (1652-1721), lieutenant général de police et ministre d'Etat ; René Louis, marquis d'Argenson (1694-1757), ministre des Affaires étrangères ; Marc Pierre, comte d'Argenson (1696-1764), ministre de la Guerre.


Rue d'Argenteuil (75001) Elle est édifiée sur une partie de l'ancien chemin qui conduisait à la commune du même nom. Au n° 6 : à cet emplacement se trouvait la maison où Pierre Corneille (né le 6 juin 1606) est mort, le 1er octobre 1684.


Cité Argentine (75016) Référence au pays de l’Amérique du sud.


Rue d'Argentine (75016) L'ancienne rue Neuve-de-la-Pelouse fut classée dans la voirie parisienne par un décret du 23 mai 1863. En 1868, elle fut appelée rue d'Obligado puis reçut finalement le nom de l'Etat de l'Amérique du Sud.


Au n° 1 : le compositeur russe Serge Prokofiev (1891-1953) et son épouse louèrent ici un appartement, à partir de 1928. C'est aussi dans cet immeuble, en 1933, que l'escroc Alexandre Stavisky (celui de l’affaire du même nom, 1886-1934) disposait d'un logement. Tout comme, au début des années 1920, Félix Youssoupov (1887-1967), le célèbre prince russe assassin de Raspoutine.


Rue de l'Argonne (75019) Elle porte le nom de la région naturelle de l’Argonne qui s'étend sur les départements de la Marne, des Ardennes et de la Meuse.


Place de l'Argonne (75019) Voir ci-dessus.


Rue d'Argout (75002) Antoine Maurice-Apollinaire d'Argout (1782-1858), homme politique, ministre et gouverneur de la Banque de France.


Allée Arié-et-Gabriel-Sandler (75017) Arié (2008-2012) et Gabriel (2008-2012) Sandler, victimes de l’apprenti terroriste islamiste franco-algérien Mohammed Merah (1988-2012), et de sa haine antisémite (à Toulouse, le 19 mars 2012).


Rue de l'Arioste (75016) Cette rue, ouverte en 1932 sur l'emplacement du bastion 64, reçut le nom du poète italien Ludovico Ariosto, dit l'Arioste (Reggio nell'Emilia/Italie, 8 septembre 1474 – Ferrare/Italie, 6 juillet 1533).


Rue Aristide Briand (75007) Aristide Briand (1862-1932), homme politique.


Rue Aristide Bruant (75018) Voie ouverte en 1863 sous le nom de rue Ménessier. Un arrêté du 26 mars 1928 lui donna le nom du chansonnier populaire Aristide Bruant (1851-1925).


Square Aristide Cavaillé-Coll (75010) Il rend hommage au facteur d’orgue Aristide Cavaillé-Coll (1811-1899), a une superficie de 1 980 m2et a été créé initialement en 1867.


Rue Aristide Maillol (75015) Aristide Maillol (Banyuls-sur-Mer, 1861 - Perpignan, 1944), sculpteur, peintre et dessinateur.


Rue d'Armaillé (75017) Rue ouverte sur la propriété du marquis Pierre-Ambroise de la Forest, marquis d'Armaillé (1734-1806), baron du Puy-du-Fou, qui fut l’un des plus importants propriétaires fonciers de l’Anjou.


Villa Armand (75018) Nommée d’après le nom d’un ancien propriétaire.


Place Armand Carrel (75019) Nicolas Armand Carrel (1800-1836), publiciste et homme politique.


Rue Armand Carrel (75019) Voir ci-dessus.


Villa Armand Fallières (75019) Porte le nom d'Armand Fallières (1841-1931), président de la République française, de 1906 à 1913.


Rue Armand Gauthier (75018) D’un certain Armand Gauthier, architecte et créateur de la voie.


Rue Armand Moisant (75015) Porte le nom de l'ancien propriétaire du terrain sur lequel elle a été ouverte.


Avenue Armand Rousseau (75012) Armand Paul Rousseau (1835-1896), gouverneur général de l'Indochine ; voisinage du Musée des arts africains et océaniens.


Rue de l'Armée-d'Orient (75018) Elle rend hommage aux soldats français qui ont combattu dans cette région au cours de la Première Guerre mondiale.


Rue d'Armenonville (75017) Cette rue, qui continue sur le territoire de la commune de Neuilly-sur-Seine, porte le nom d'un lieu-dit, référence peut-être à la commune d’Eure-et-Loir du même nom.


Rue de l'Armorique (75015) Voie qui doit son nom à l'Armorique, ancien nom de la Bretagne.


Allée Arnaud Beltrame (75003) Voir ci-dessous.


Jardin Arnaud Beltrame (75003) Arnaud Beltrame (Etampes, 18 avril 1973 – Carcassonne, 24 mars 2018), officier supérieur de gendarmerie mort héroïquement en service.


Place Arnault Tzanck (75017) Provisoirement dénommée voie A/17, cette place reçut par un arrêté du 4 avril 1974 le nom du médecin hématologue Arnault Tzanck (1886-1954), qui créa à l'hôpital Saint-Antoine le premier centre de transfusions sanguines.


Rue des Arquebusiers (75003) Son nom lui vient du voisinage de l'ancien jardin des Arquebusiers qui était établi dans les fossés de la Ville.


Au n° 3 : « annexe » de l’agence Roger Viollet, spécialisée dans la gestion et l’archivage de trésors photographiques depuis 1938.


Rue d'Arras (75005) Cette voie qui longeait les murs de l'enceinte de Philippe-Auguste a porté le nom du collège d'Arras, fondé en 1332 et reconstruit au n° 8 de cette rue. En 1995, la partie située au-delà de la rue Monge fut dénommée rue Jacques-Henri-Lartigue.


Rue de l'Arrivée (75015) Ouverte en 1849, lors de la construction de la seconde gare de Montparnasse. Son nom vient du fait qu’elle se trouvait alors directement au niveau des quais d'arrivée.


Port de l'Arsenal (75004, 75012) Voir ci-dessous.


Bassin doté d’un plan d’eau qui se trouve à 3 mètres au-dessus du niveau de la Seine, et qui inclut un port de plaisance offrant 177 postes d’amarrage.


Rue de l'Arsenal (75004) Cette rue a été percée en 1829. Son nom actuel lui a été donné en 1867 en raison du voisinage de l'Arsenal, ancien magasin d’armes et chambre de justice.


Rue Arsène Houssaye (75008) Arsène Housset, dit Houssaye (1815-1896), littérateur, propriétaire de terrains dans ce quartier.


Au n° 1 : le milliardaire égyptien Dodi Al-Fayed (1955-1997) possédait un pied-à-terre ici, au moment de son décès dans un accident de voiture avec sa compagne Lady Diana. 4 : la Villa d'Este, qui existe toujours, fut un des hauts lieux du jazz à Paris dans les années 1930. De nombreux artistes s'y sont produits, tels Bill Coleman ou Django Reinhardt. 6 : habitation de l'acteur Ernest Coquelin dit Coquelin cadet (1848-1909).


Rue d'Arsonval (75015) Ouverte sous le nom de « rue Belloni », elle prend en 1946 le nom d'Arsène d'Arsonval (1851-1940), physicien et médecin.


Rue d'Artagnan (75012) Charles de Batz, homme de guerre et comte de Montesquiou, seigneur d'Artagnan (Castelmore, 1611 – Maastricht/Pays-Bas, 1673)... Il a aussi été l’« inspirateur » du célèbre (quatrième) Mousquetaire immortalisé par Alexandre Dumas.


Rue Arthur Brière (75017) Elle porte le nom d'Arthur Brière (1860-1906) qui fut un directeur d'école local.


Rue Arthur Groussier (75010) Arthur Groussier (1864-1957), député de Paris de 1893 à 1924.


Allée Arthur Honegger (75019) Allée créée dans le cadre de l'aménagement de la Zac "Manin-Jaurès" dénommée voie CD/19.


Un arrêté municipal du 3 avril 1990 lui donna le nom du compositeur suisse Arthur Honegger (1892-1955), membre du Groupe des Six.


Rue Arthur Ranc (75018) Arthur Ranc (1831-1908), écrivain et homme politique.


Promenade plantée Arthur Rimbaud (75005) Rend hommage au poète Arthur Rimbaud (Charleville, 20 octobre 1854 – Marseille, 10 novembre 1891), auteur - entre autres - des Illuminations et d’Une Saison en Enfer. Elle a une superficie de 1 365 m2et a été créée en 2006.


Rue Arthur Rozier (75019) Arthur Rozier (17 mai 1870 - 4 janvier 1924), homme politique, député de Paris. Ancien nom : rue des Mignottes.


Rue des Artistes (75014) La rue fut ouverte en 1853 ; plusieurs jeunes peintres et sculpteurs étant venus s'y installer, dans une résidence d'artistes.


Square aux Artistes (75014) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 800 m2et a été créé en 1990.


Rue d'Artois (75008) La rue fut créée en 1778 sur l'emplacement des écuries du dernier comte d'Artois, le futur Charles X (1757-1836).


Au n° 1 : la brasserie du rez-de-chaussée était, en 1924 au moment de la publication du Manifeste d'André Breton, le rendez-vous des écrivains surréalistes. 3 : le poète Alfred de Vigny (1797-1863) habita dans cette maison de 1833 à 1838, puis au n° 6, de 1838 à sa mort. 5 : la demi-mondaine Émilienne d'Alençon (1870-1945) a vécu ici, dans les années 1890. 8 : le gangster Francis Vanverberghe (1946-2000), dit Francis le Belge, fut abattu à cet endroit. 27 : emplacement du célèbre club de jazz, le Blue Note (de 1958 à 1968).


Villa des Arts (75018) Ensemble d'une cinquantaine d'ateliers, le plus important du XIXe siècle à Paris, bâti sur un terrain détaché du cimetière de Montmartre, et dévolu aux artistes.


Les peintres Eugène Carrière, Paul Cézanne, Paul Signac, Raoul Dufy, le douanier Rousseau et Francis Picabia, entre autres, y ont travaillé. La villa a aussi servi de décor aux films de Federico Fellini (Les Clowns) et de Jean-Charles Tacchella (Escalier C).


Pont des Arts (75001) Son nom lui vient du palais du Louvre, qui portait le titre de « palais des Arts ».


En 1932, Boudu sauvé des eaux (de Jean Renoir) met en scène Michel Simon tentant de se suicider en sautant du pont des Arts. Nombre de scènes du film ont été tournées avec le pont pour toile de fond.


Passage des Arts (75014) Cette voie doit son nom au fait qu'elle était au XIXème siècle une résidence d'artistes.


Avenue des Arts (75017) De la proximité d’une ancienne résidence d'artistes, ouverte en 1853.


Impasse des Arts (75012) Elle tient son appellation de la résidence du sculpteur Frédéric-Eugène Piat (1827-1903), qui s’y trouvait. On aurait pu tout aussi bien simplement lui donner son nom…


Voie AS/12 (75012) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AS/13 (75013) (*)


Voie AS/14 (75014) (*)


Voie AS/16 (75016) (*)


Voie AS/17 (75017) (*)


Passage de l'Asile (75011) Voir : Rue de l’Asile-Popincourt.


Route de l'Asile-National (75012) Voie située dans le Bois de Boulogne.


Rue de l'Asile-Popincourt (75011) En souvenir d'un des premiers asiles pour les pauvres que créa la ville de Paris, et qu'on appelait ainsi.


Porte d’Asnières (75017) Référence à la commune limitrophe d’Asnières (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Square de l'Aspirant-Dunand (75014) Il rend hommage à l'aspirant Jean-Louis Dunand (1918-1940), « mort pour la France » le 20 juin 1940, a une superficie de 400 m2et a été créé initialement en 1932.


Rue d'Assas (75006) Le Chevalier Nicolas d'Assas (1733-1760), capitaine au régiment d'Auvergne, mort au combat.


Au n° 4 : Hélène Darroze (1967-), cheffe cuisinière, y tient son restaurant gastronomique. 20 : à cet emplacement se trouvait l'atelier du sculpteur David d'Angers (1788-1856). 36 : l’Institut Arthur Vernes, spécialisé depuis plus de 100 ans, entre autres, dans la détection des maladies vénériennes. 38 : résidence du peintre Achille Devéria (1800-1857). 44 : le lexicographe Émile Littré (1801-1881) est mort à cette adresse. 62 : habitation de l'écrivain suédois August Strindberg (1849-1912). 74 : lieu de résidence de Jacques-Alain Miller (1944-), psychanalyste lacanien... et gendre de Jacques Lacan. 76 : l’historien Jules Michelet (1798-1874) y demeura les dernières années de sa vie. 87 : la compositrice Germaine Tailleferre (1892-1983) habita à cette adresse. 92 : faculté de droit de l'université Paris II Panthéon-Assas. 100 bis : musée Zadkine, aménagé dans la maison atelier que le sculpteur Ossip Zadkine (1890-1967) occupa de 1928 à 1967. 110 : le caricaturiste et chansonnier André Gill (1840-1885) habita ici en 1868, au-dessous de chez son ami Jules Vallès (1832-1885). 120 : l’écrivain Pierre Benoit (1886-1962) a vécu dans cet immeuble de 1924 à 1947.


Rue Asseline (75014) Louis Asseline (Versailles, 31 octobre 1829 - Paris, 6 avril 1878), homme de lettres et maire du 14ème arrondissement (1870-71).


Au n° 6 : Maria Casarès (1922-1996) actrice espagnole naturalisée française, a habité vingt ans dans cet immeuble, jusqu'à sa mort.


Place de l'Assommoir (75018) En souvenir d'un café qui se situait dans le secteur au 19ème siècle - et dont l’écrivain Emile Zola emprunta l’appellation pour son roman du même nom.


Rue de l'Assomption (75016) Son nom vient d'un couvent des Dames-de-l'Assomption qui était situé dans la rue.


Au n° 18 : l’écrivain oulipien Georges Perec (1936-1982) vécut quelques années ici, après la guerre.


Le dialoguiste Michel Audiard (1920-1985) a aussi habité dans cette rue.


Rue d'Astorg (75008) Cette voie a été ouverte en 1776 sur des terrains appartenant à Louis d'Astorg d'Aubarède (1752-1822), marquis de Roquépine et lieutenant-général des armées du Roi.


Aux nos 7 et 7 bis : deux hôtels particuliers achetés en 1871 par le comte Charles Greffulhe et sa femme (modèles du duc et de la duchesse de Guermantes de Proust)… Ils ont été depuis été transformés en immeubles de bureau ! 9 : curieuse construction en pierre et briques, où le poète Frédéric Louis Sauser alias Blaise Cendrars (1887-1961) eut une garçonnière. 29 : hôtel particulier dans lequel l’urbaniste Le Corbusier (1887-1965) installa son agence d'architecture, en 1917. La photographe Dora Maar (1907-1997) y eut aussi son studio, en 1935. 29 bis : le marchand de tableaux Daniel-Henry Kahnweiler (1884-1979) s'associa en 1920 avec André Simon pour créer dans cet hôtel la galerie Simon, qui succéda à la galerie Kahnweiler.


Villa de l'Astrolabe (75015) Du nom 1) de l'un des navires de l'expédition de Jean-François de La Pérouse et 2) du navire commandé par Dumont d'Urville lors de son voyage autour du monde.


Voie AT/14 (75014) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AT/16 (75016) (*)


Voie AT/17 (75017) (*)


Voie AT/19 (75019) (*)


Rue d'Athènes (75009) De la capitale de la Grèce, la voie étant proche de la place de l’Europe.


Au n° 1 bis : immeuble classé monument historique, que Sarah Bernhardt (1844-1923) a habité. 21 : ici se trouvait l'hôtel d'Athènes, où le compositeur Maurice Ravel (1875-1937) fit de fréquents séjours, de 1921 à 1932.


Jardin Atlantique (75015) Le thème de l'océan y est suggéré par la végétation, les formes de vagues omniprésentes et le mobilier qui rappelle la construction navale. Il a une superficie de 34 20 m2et a été créé en 1994.


Rue de l'Atlas (75019) Antérieurement un chemin situé sur l'ancienne commune de Belleville, il reçut par décret le nom d'une chaîne de montagnes de l'Algérie.


Au n° 6 : l’écrivain oulipien Georges Perec (1936-1982) est né ici, dans une maternité détruite en 1970.


Passage de l'Atlas (75019) Le nom du passage a une origine identique à celle de la rue du même nom.


Voie AU/14 (75014) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AU/16 (75016) (*)


Voie AU/17 (75017) (*)


Voie AU/18 (75018) (*)


Rue Auber (75009) Daniel François Esprit Auber (1782-1871), compositeur.


Au n° 12 : pendant l’Occupation allemande siège du groupuscule fasciste Mouvement social révolutionnaire (MSR)… puis celui de la Légion des Volontaires Français contre le bolchevisme (LVF).


Porte d’Aubervilliers (75019) Référence à la commune limitrophe d’Aubervilliers (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Rue d'Aubervilliers (75018, 75019) Elle porte ce nom car originellement c'était un chemin vicinal qui conduisait au village d'Aubervilliers.


Au n° 5 : l’homme politique communiste Maurice Thorez (1900-1964) a demeuré en 1925 dans un hôtel situé à cette adresse. 156 : domicile-planque des terroristes islamistes de l’attentat contre Charlie Hebdo, Chérif et Saïd Kouachi.


Villa Aublet (75017) Porte le nom de la famille propriétaire des terrains où elle fut ouverte, en 1862.


Rue Auboin (75017) Nommée d’après le nom d’un ancien propriétaire.


Rue de l'Aubrac (75012) La rue porte le nom de l'Aubrac, un plateau volcanique du Massif central.


Rue Aubriot (75004) Surintendant des Finances de Charles V, Hugues Aubriot (1320-1382) fut le prévôt des marchands de Paris de 1364 à 1381.


Au n° 9 : porte cochère, dont les vantaux sont classés, et qui a été immortalisée dans une célèbre photographie de Eugène Atget. Un autre photographe, l’australien d’origine allemande Helmut Newton (1920-2004), a habité cette rue pendant quinze ans, jusqu’en 1975.


Cité Aubry (75020) M. Aubry, propriétaire des terrains sur lesquels la voie a été ouverte.


Rue Aubry-le-Boucher (75004) Cette rue est citée dans un acte d'avril 1275 sous le nom de Vicus Alberici-Carnificis (Albéric-le-Boucher), dont par déformation on a fait Aubry-le-Boucher.


Aux nos 1 et 2 : c'est à cet endroit que, dans son roman Les Misérables, Victor Hugo fait mourir Gavroche.


Autre drame, bien réel celui-là : le 8 janvier 1910, à la sortie d’un débit de boisson de la rue, Jean-Jacques Liabeuf (1886-1910) est appréhendé par une patrouille de police. Il tue et blesse deux gardiens de la paix… C’est alors le prélude à une affaire criminelle mêlée de revendications sociales et politiques - laquelle fit grand bruit à l’époque.


Rue de l'Aude (75014) Rivière du Midi de la France.


Rue Audran (75018) Gérard Audran (1640-1703), graveur-sculpteur.


Rue Audubon (75012) John James Audubon (1785-1851), naturaliste américain.


De larges passages du film d’Anne Fontaine Police (2020) furent tournés dans cette rue, avec le commissariat tout proche en toile de fond.


Rue Auger (75020) Charles Auger (1809-1859), général d'artillerie tué à la bataille de Solférino.


Rue Augereau (75007) Elle doit son nom à Charles Pierre François Augereau (1757-1816), duc de Castiglione et maréchal de France.


Place August Strindberg (75006) Elle porte le nom de l'écrivain et dramaturge suédois August Strindberg (1849-1912, Inferno…), qui séjourna à Paris entre 1876 et 1898.


Place Augusta Holmes (75013) Augusta Holmes (1847-1903), pianiste, cantatrice et compositrice.


Square Auguste Balagny (75017) Hommage à Auguste Balagny (1805-1896), premier maire du 17ème arrondissement, il a une superficie de 2 295 m2et a été créé en 1987.


Rue Auguste Barbier (75011) L'ancienne rue Provot reçut en 1897 le nom du poète Henri-Auguste Barbier (28 avril 1805 - 14 février 1882).


Place Auguste Baron (75019) Auguste Baron (1853-1938), ingénieur qui construisit, en 1898, le "graphoscope" (ancêtre de la visionneuse de photos).


Rue Auguste Bartholdi (75015) Auguste Bartholdi (1834-1904), sculpteur, en particulier de la Statue de la Liberté érigée à New York.


Boulevard Auguste Blanqui (75013) Louis Auguste Blanqui (1805-1881), théoricien socialiste et révolutionnaire.


Au n° 25 : dans cette maison vécut, de sa dernière sortie de prison (1878) jusqu'à sa mort, le révolutionnaire Auguste Blanqui, qui a donné son nom au boulevard. 80 : en décembre 2006, pour les 60 ans de son premier numéro, le quotidien Le Monde installe son siège à cette adresse.


Villa Auguste Blanqui (75013) Voir ci-dessus.


Rue Auguste Cain (75014) Cette rue ouverte en 1895 porte depuis un arrêté du 2 août 1899 le nom du sculpteur animalier Auguste Cain (10 novembre 1821 - 25 août 1894).


Rue Auguste Chabrières (75015) Auguste Chabrières (1854-1904), industriel.


Cité Auguste Chabrières (75015) Voir ci-dessus.


Rue Auguste Chapuis (75020) Cette voie fut nommée d'après le compositeur Auguste Chapuis (1858-1933).


Rue Auguste Comte (75006) Isidore Auguste Marie François Xavier Comte (1798-1857), philosophe et mathématicien, fondateur de l'école positiviste.


Au n° 3 : appartement familial de la philosophe Simone Weil (1909-1943), qui y habita entre 1929 et 1940. En 1933, l’immeuble hébergea aussi le révolutionnaire russe Léon Davidovitch Bronstein dit Trotski (1879-1940).


Rue Auguste Dorchain (75015) Cette voie, indiquée sur le plan cadastral de l'ancienne commune de Grenelle, a pris le nom de l'écrivain et poète Auguste Dorchain (19 mars 1857 - 8 février 1930).


Rue Auguste Lançon (75013) Auguste André Lançon (1836-1886), peintre et aquafortiste.


Rue Auguste Laurent (75011) Elle porte le nom du chimiste Auguste Laurent (1807-1853).


Rue Auguste Maquet (75016) Auguste Jules Maquet (1813-1888), littérateur.


Square Auguste Mariette-Pacha (75005) Auguste Mariette, dit Mariette-Pacha ou Mariette-Bey (Boulogne-sur-Mer, 1821 - Le Caire/Egypte, 1881), l’un des pères de l’égyptologie avec J.-F. Champollion.


Le square a une superficie de 365 m2et a été créé en 1910.


Place Auguste Métivier (75020) La dénomination de cette place est un hommage au médecin et conseiller municipal, Auguste Métivier (1827-1893).


Rue Auguste Mie (75014) Auguste Mie (1801-1885), imprimeur dont les presses furent utilisées pour publier la protestation des journalistes contre les ordonnances royales (juillet 1830).


Rue Auguste Perret (75013) Auguste Perret (Ixelles/Belgique, 12 février 1874 - Paris, 25 février 1954), architecte. La rue porte ce nom depuis 1971.


Square Auguste Renoir (75014) Il honore le peintre Pierre Auguste Renoir (1841-1919 ; Le Déjeuner des canotiers, La Fillette à l’arrosoir…), a une superficie de 7 420 m2et a été créé en 1975.


Rue Augustin Thierry (75019) La rue porte le nom de l'historien Augustin Thierry (1795-1856).


Rue Auguste Vacquerie (75016) Partie de l’ancienne rue des Bassins, en 1895 on lui donna le nom du poète et journaliste Auguste Vacquerie (Villequier, 1819 - Paris, 1895) ; celui-ci était par ailleurs le beau-frère de Victor Hugo.


Rue Auguste Vitu (75015) Auguste Vitu (1823-1891), littérateur.


Rue d'Aumale (75009) Henri Eugène Philippe Louis d'Orléans, duc d'Aumale (1822-1897).


Au n° 3 : le compositeur allemand Richard Wagner (1813-1883) vécut dans cet immeuble (1860-61). 21 : l’industriel André Citroën (1878-1935) eut un appartement ici, au dernier étage. 24 : la chanteuse Françoise Hardy (1944-) résida à cette adresse.


Rue Aumont (75013) Nommée d’après le nom d’un ancien propriétaire.


Rue Aumont-Thiéville (75017) Du nom d’un ancien propriétaire.


Boulevard d’Aurelle de Paladines (75017) Louis d'Aurelle de Paladines (Le Malzieu-Ville, 1804 - Versailles, 1877), général de division.


Rue d'Austerlitz (75012) Voir ci-dessous.


Pont d'Austerlitz (75005, 75012, 75013) Il tient son nom de la victoire remportée à Austerlitz sur les Russes et les Autrichiens, le 2 décembre 1805.


Quai d'Austerlitz (75013) Voir ci-dessus.


On y trouve la Péniche du cœur, structure amarrée qui permet d'accueillir des personnes sans logis.


Port d'Austerlitz (75013) Voir ci-dessus.


Cité d'Austerlitz (75005) Doit son nom à la société immobilière Austerlitz, promotrice de l’ouvrage.


Promenade d'Australie (75015) Créée suite au recouvrement de la voie ferrée longeant la Seine, en l’honneur de ce pays d’Océanie.


On y trouve la Tour Eiffel, emblématique monument parisien construit en 1889, d’une hauteur de 324 mètres et aux 1665 marches (ingénieur : Gustave Eiffel, 1832-1923).


Porte d’Auteuil (75016) Référence à l’ancienne commune d’Auteuil (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Rue d'Auteuil (75016) C’était la rue principale du village d'Auteuil rattaché à Paris en 1860.


Au n° 2 : une plaque commémorative indique que Jean-Baptiste Poquelin alias Molière (1622-1673) habita ici, vers 1667. 40 : ancien emplacement de l’Auberge du Mouton Blanc qui accueillit Molière, Racine, Boileau, Jean de La Fontaine et Ninon de Lenclos. 43-47 : John Adams (1735-1826), un des pères fondateurs et deuxième président des États-Unis, a vécu dans cet hôtel. 59 : emplacement d'un hôtel du 18e siècle qui hébergea de nombreux personnages historiques : le peintre Maurice Quentin de La Tour, Condorcet, Bonaparte (alors pas encore Napoléon) et, après 1854, un de ses petits-neveux, le prince Pierre Bonaparte (1815-1881). Ce dernier se rendit célèbre par le meurtre, ici même, du journaliste anti-régime André Salmon, alias Victor Noir.


Boulevard d'Auteuil (75016) Il doit son nom à son accès à l’ancien village d'Auteuil, devenu quartier de Paris depuis.


Port d'Auteuil (75016) Il porte ce nom car il longe l'ancien quai d'Auteuil, devenu depuis le quai Louis-Blériot.


Route d'Auteuil-à-Suresnes (75016) Voie située dans le Bois de Boulogne.


Route d'Auteuil-aux-Lacs (75016) Voie située dans le Bois de Boulogne.


Voie AV/14 (75014) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AV/16 (75016) (*)


Voie AV/17 (75017) (*)


Voie AV/18 (75018) (*)


Rue de l'Ave-Maria (75004) Du nom du couvent de l'Ave-Maria, supprimé en 1790, et qui y était situé.


Rue de l'Avenir (75020) Rue ouverte en 1893 par un Mr.


Lansiau qui souhaitait lui attribuer un nom prometteur pour le quartier.


Cité de l'Avenir (75011) Origine du nom inconnue - peut-être pour les mêmes raisons que la rue du même nom.


Square de l'Avenue-Caffieri (75013) Il se trouve à proximité de l’avenue en question, a une superficie de 1 157 m2et a été créé en 1973.


Square de l'Avenue-du-Bois (75016) Porte ce nom en raison du voisinage de l'ancienne avenue du Bois-de-Boulogne devenue aujourd'hui avenue Foch.


Jardins de l'Avenue-Foch (75016) Voir ci-dessous.


Ils ont une superficie de 66 200 m2et ont été créés en 1854.


Square de l'Avenue-Foch (75016) Du voisinage de l'avenue Foch ; anciennement square du Bois-de-Boulogne.


Au n° 4 : en 1867, le peintre James Tissot (1836-1902) s’installe ici dans un hôtel particulier de style anglais, détruit depuis. 16 : Marcel Pagnol (1895-1974), auteur dramatique, cinéaste, habita cette maison de 1956 à 1974. 24 : le compositeur Claude Debussy (1862-1918) vécut ici à partir de 1905 et y est mort.


Square de l'Aveyron (75017) Il porte le nom de la rivière Aveyron, affluent du Tarn.


Rue de l'Avre (75015) L'ancien passage Fougeat reçut en 1894 le nom de la rivière normande, l'Avre, dont l'eau est utilisée par la ville de Paris.


Rue d'Avron (75020) En référence au plateau d'Avron (défendu par la garnison de Paris en 1870), vers où cette voie mène.


Au n° 107 : Natan Darty (1920-2010) habita ici. Il survécut à sa déportation à Auschwitz, et fonda la célèbre enseigne à son nom.


Voie AW/14 (75014) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie AW/16 (75016) (*)


Voie AW/17 (75017) (*)


Voie AW/18 (75018) (*)


Voie AX/14 (75014) (*)


Voie AX/16 (75016) (*)


Voie AX/17 (75017) (*)


Voie AX/18 (75018) (*)


Voie AX/20 (75020) (*)


Voie AY/14 (75014) (*)


Voie AY/16 (75016) (*)


Voie AY/17 (75017) (*)


Voie AY/18 (75018) (*)


Voie AZ/14 (75014) (*)


Voie AZ/16 (75016) (*)


Voie AZ/17 (75017) (*)


Voie AZ/18 (75018) (*)


Rue Azaïs (75018) Pierre Hyacinthe Azaïs (1766-1845), philosophe.





B


Voie B/3 (75003) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie B/4 (75004) (*)


Voie B/5 (75005) (*)


Voie B/6 (75006) (*)


Voie B/7 (75007) (*)


Voie B/8 (75008) (*)


Voie B/10 (75008) (*)


Voie B/11 (75011) (*)


Voie B/14 (75014) (*)


Voie B/15 (75015) (*)


Voie B/18 (75018) (*)


Voie B/19 (75019) (*)


Voie BA/14 (75014) (*)


Voie BA/16 (75016) (*)


Voie BA/17 (75017) (*)


Voie BA/18 (75018) (*)


Rue de Babylone (75007) Voie où Jean Duval (1597-1669), connu sous le nom de Bernard de Ste-Thérèse et évêque de Babylone, y possédait plusieurs maisons. La rue porte ce nom depuis 1672.


Au n° 55 : à cette adresse, dans un duplex de 520 m2, le couturier Yves Saint-Laurent (1936-2008) vécut de 1970 à sa mort, avec son compagnon Pierre Bergé (1930-2017). 57 : La Pagode, cinéma indépendant, classé Art et Essai. Réputé pour sa salle japonaise et son jardin, c'est l’un des cinémas des plus insolites de Paris. 136 : ancien hôtel habité par « la plus splendide des Merveilleuses », à l'état-civil Mme Tallien (1773-1835). Il lui avait été offert par son amant de l’époque (1799), le financier Gabriel-Julien Ouvrard (1770-1846).


Route du Bac (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes.


Rue du Bac (75007) Doit son nom au bac établi vers 1550 sur le quai Voltaire et qui servait, en particulier, au transport de blocs de pierre de construction.


Au n° 1 : à cet emplacement s'élevait l'hôtel particulier de Charles de Batz de Castelmore, comte d'Artagnan (v. 1611 – 1673). Capitaine lieutenant des mousquetaires de Louis XIV, il fut tué au siège de Maastricht en 1673…. et inspira Alexandre Dumas. 40 : le journaliste, historien et homme politique Charles de Montalembert (1810-1870) habita ici. 43 : ici habitait et mourut, à 25 ans, la poétesse Elisa Mercœur (1809-1835). 44 : André Malraux (1901-1976) habita cette maison où il écrivit La Condition Humaine. Le producteur américain Daryl F. Zanuck (1902-1979) y a aussi résidé au début des années 1960, ainsi que le diplomate Maurice Couve de Murville (1907-1999). 46 : magasin de taxidermie fondé au XIXème siècle par l’entomologiste Emile Deyrolle et devenu depuis un étonnant musée-boutique. L’homme politique Paul Barras (1755-1829), en 1812, le journaliste Louis Veuillot (1813-1883) et l’écrivain Georges Darien (1862-1921), l’auteur du Voleur, ont résidé un temps à cette adresse. 97 : hôtel de Ségur, construit en 1722. L’écrivain Jean d'Ormesson (1925-2017) aurait vécu plus de dix ans dans cet endroit somptueux. 98 : à cet emplacement se trouvait le cabaret des Deux anges, où le général Cadoudal (1771-1804) logea en 1804 alors qu'il préparait un complot contre Napoléon. 108 : l'auteur et ancien diplomate Romain Gary (alias Emile Ajar en littérature, 1914-1980) a habité ici - avec sa compagne, l’actrice américaine Jean Seberg (1938-1979). L’écrivain y est aussi décédé, par suicide. 110 : le peintre américain James McNeill Whistler (1834-1903) habita à cet endroit. 120 : le poète et homme d’Etat François-René de Chateaubriand est mort dans cet hôtel, le 4 juillet 1848. 125 : le peintre Jean-Baptiste Corot (1796-1875) y est né. 136 : ancien hôtel XVIIème de La Vallière. Dans le film Monsieur Klein de Joseph Losey, Robert Klein (interprété par Alain Delon) demeure à cette adresse. 140 : dans cette chapelle dite de la Médaille miraculeuse, en 1830 la Vierge se serait manifestée à Sœur Catherine Labouré (1806-1876).


Rue Bachaumont (75002) Louis Petit de Bachaumont (1690-1771), littérateur.


Une plaque est installée au croisement de la rue Bachaumont et de la rue Montorgueil, pour rendre hommage à Bruno Lenoir, un cordonnier et Jean Diot, un domestique. Ils furent brûlés vifs en place de Grève le 6 juillet 1750, pour homosexualité : la dernière exécution pour ce motif en France.


Rue Bachelet (75018) Nommée d'après le nom du propriétaire des terrains sur lesquels elle a été ouverte.


Porte de Bagatelle (75016) Voie située dans le Bois de Boulogne (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Porte de Bagnolet (75020) Référence à la commune limitrophe de Bagnolet (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Rue de Bagnolet (75020) En référence à l'ancien village de Bagnolet vers où cette voie mène encore.


Au n° 102 bis : ancienne gare de Charonne. De 1995 à décembre 2017, le bâtiment a hébergé la salle de concert La Flèche d'or. 166 : ici est né Guy Debord (1931-1994), père du mouvement situationniste, cinéaste et poète.


Rue du Baigneur (75018) Le nom est relatif à un établissement de bains fondé en 1853 et disparu en 1960.


Rue Baillet (75001) Jean Ier Baillet (? – 1358), argentier de Charles V ; il demeurait au n° 4.


Rue Bailleul (75001) Cette rue porte depuis le 16ème siècle le nom de d’un certain Robert Bailleul, clerc des Comptes, dont la maison faisait l'angle avec l'ancienne rue des Poulies en 1454.


Rue Baillou (75014) M. Baillou, ancien propriétaire de terrains sur lesquels la voie a été ouverte.


Rue Bailly (75003) Tient son nom du bailli de la toute proche abbaye de Saint-Martin-des-Champs.


Place Balard (75015) Antoine Jérôme Balard (1802-1876), chimiste.


Rue Balard (75015) Voir ci-dessus.


Impasse de la Baleine (75011) L'ancienne cité Lugand fut rebaptisée à la fin des années 1940 par un fabricant de... baleines, fabricant à qui les lieux appartenaient (une ‘baleine’ servait à confectionner des corsets).


Rue des Balkans (75020) En référence à la chaîne de montagnes séparant la Bulgarie de la Turquie d'Europe.


Villa Ballu (75009) Théodore Ballu (1817-1885), architecte et restaurateur. En 1872, il fut chargé de reconstruire l'Hôtel de Ville de Paris.


Rue Ballu (75009) Voir ci-dessus.


Au n° 11 bis : le poète Emile Blémont (1839-1927) est mort ici. 23 : en 1877, l’écrivain Émile Zola (1840-1902) avait élu domicile à cette adresse, où il résida pendant douze ans.


Rue Balny d'Avricourt (75017) Cette voie reçut le nom de l'officier de Marine Adrien Balny d'Avricourt (Noyon, 1849 - Hanoï, 1873), tué au Tonkin.


Rue Baltard (75001) Victor Baltard (1805-1874), architecte des anciennes Halles Centrales de Paris, restaurateur et aquarelliste.


Rue Balzac (75008) Du nom de l’écrivain Honoré de Balzac (1799-1850), décédé au n° 12 de cette rue. Il est l’auteur entre autres de La Comédie Humaine, œuvre-somme qui s’étale sur plus de 90 ouvrages écrits entre 1829 et 1850 !


Au n° 1 : cinéma Le Balzac, l'un des derniers cinémas indépendants du quartier des Champs-Élysées, ouvert en 1935. 11 bis : le poète José-Maria de Heredia (1842-1905) a habité au quatrième étage de cet immeuble. 22 : hôtel Beaujon et ancienne maison de Balzac. L’écrivain l’acheta le 28 septembre 1846. Autre résident célèbre de la rue : l'acteur Jules Muraire alias Raimu (1883-1946), qui y vécut dans les années 20-30.


Rue de la Banque (75002) D'abord nommée rue Percée, elle prit ensuite son nom actuel, car débutant devant le bâtiment du siège de la Banque de France.


Au n° 5 : dans cette maison est mort, un 31 août, le navigateur Antoine de Bougainville (1729-1811) - à l’époque dans l’ancien passage des Petits-Pères.


Rue du Banquier (75013) Au XVIe siècle, un banquier appelé Patouillet était propriétaire en cet endroit de grands jardins s'étendant jusqu'à la Bièvre.


Au n° 10 : Les anciennes usines de construction automobile Delahaye se trouvaient à cette adresse. 25 : Segetax, la « Maison de l’Auto et de la Moto ». D’immenses fresques et peintures murales, régulièrement « renouvelées », ornent son entrée : Coluche, Nelson Mandela, Bob Marley, Marilyn Monroe… On ne voit pas vraiment le rapport avec la marchandise proposée par le magasin mais l’effet est assez étonnant.


Rue Baptiste Renard (75013) Baptiste Renard (1768-1827), valet de chambre du général Dumouriez.


Rue Barbanègre (75019) Le baron Joseph Barbanègre (1772-1830), général, défenseur d'Huningue en 1815.


Rue Barbara (75017) Elle rend hommage à l’auteure-compositrice-interprète Monique Serf dite Barbara (1930-1997 ; L’Aigle noir, Göttingen…).


Boulevard Barbès (75018) Armand Barbès (1809-1870), homme politique et militant républicain.


Rue Barbet de Jouy (75007) M. Barbet de Jouy, propriétaire qui a donné à la ville le terrain nécessaire à l'établissement de cette voie.


Au n° 11 : c'est ici que l'actrice Romy Schneider (1938-1982) occupait un appartement, où elle fut retrouvée morte en 1982. 16 : emplacement de l’hôtel particulier de la styliste Jeanne-Marie Lanvin (1867-1946), démoli en 1965. 19 : le peintre et photographe espagnol José Maria Sert (1874-1945) y avait un atelier. 20 : Paul Bourget (1852-1935) a vécu plus de quarante ans dans cette maison, où il est décédé le 25 décembre 1935. 28 : le philosophe, historien et académicien Hippolyte Taine (1828-1893) habita à ce numéro. 34 : hôtel particulier longtemps habité par l'industriel Jean-Luc Lagardère (1928-2003), qui y est décédé. Sa veuve l'a vendu en 2005 à l’homme d’affaires Bernard Arnault (1949-) qui en a fait sa résidence parisienne. 40 : hôtel particulier construit en 1863 pour le baron de Montigny. La créatrice de parfums Hélène Rochas (1927-2011) y a habité, de 1944 à sa mort.


Parmi les autres anciens résidents, on peut également citer l’ambassadrice palestinienne Leïla Chahid, la journaliste Claire Chazal, le cardinal Lustiger, Consuelo de Saint-Exupéry (l’épouse d'Antoine de Saint-Exupéry), la femme de lettres Louise de Vilmorin, la chanteuse Guesh Patti, l’écrivain Paul Bourget, l’homme politique Jérôme Cahuzac, le haut fonctionnaire Jean Chiappe...


Rue Barbette (75003) Rue où se situait jadis l'hôtel construit par Étienne Barbette (1250-1321), prévôt des marchands de Paris.


On y trouve encore de nombreux autres hôtels particuliers des 16-17-18èmes siècles (aux nos 3, 5, 7, 8, 9, 11, 12, 14…).


Avenue Barbey d'Aurevilly (75007) Jules Barbey d'Aurevilly (1808-1889), écrivain, auteur entre autres des Diaboliques.


Place de Barcelone (75016) Cette place porte depuis 1961 le nom de la ville espagnole capitale de la Catalogne.


Rue Bardinet (75014) La rue porte le nom du propriétaire des terrains à la fin du 19ème siècle.


Rue Bargue (75015) M. Bargue, ancien propriétaire, bienfaiteur de la commune de Vaugirard.


Jardin Bargue-Platon (75015) Nommé ainsi car il longe la rue Bargue et la rue Platon. Il a une superficie de 982 m2et a été créé en 1978.


Rue Baron (75017) Porte le nom du propriétaire des terrains et adjoint au maire du 17ème arrondissement, de 1872 à 1878.


Au n° 34 : ici vécut de 1936 à 1939 le jeune Guy Môquet (1924-1941), fusillé à l'âge de 17 ans par les nazis, le 22 octobre 1941.


Rue Baron-Le-Roy (75012) Pierre Le Roy de Boiseaumarié (1890-1967), créateur du système d'appellation contrôlée.


Le mot « baron » étant un titre et non une partie du patronyme, cette rue aurait dû porter le nom de « rue du Baron-Le-Roy ».


Rue Barrault (75013) Cette rue fait référence au nom d'un propriétaire des terrains.


Au n° 22 : ensemble immobilier dit de la Petite Russie. Construit en 1912 pour le compte d'une compagnie de taxis, afin d'héberger ses employés - principalement d'origine russe. Les pavillons furent construits… au-dessus du garage dans lequel les conducteurs remisaient leur taxi. 92-96 : le lycée Lazare-Ponticelli, portant le nom de Lazare Ponticelli (1897-2008), dernier poilu français de la Seconde Guerre mondiale.


Passage Barrault (75013) Voir ci-dessus.


Rue Barrelet de Ricou (75019) Barrelet de Ricou, directeur général de la Lloyd's Bank jusqu’en 1945.


Rue des Barres (75004) Très vieille rue qui existait déjà en 1250. Elle doit son nom à l'ancien Moulin des Barres, sur la Seine.


Impasse Barrier (75012) La voie porte le nom du propriétaire du terrain sur lequel elle a été ouverte.


Rue de la Barrière-Blanche (75018) En référence aux anciennes plâtrières du lieu-dit situé à l'emplacement actuel de la place Blanche, dénommée jusqu'en 1864 "place de la Barrière Blanche".


Route des Barrières (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes.


Passage Barrois (75003) M. Barrois, propriétaire du terrain sur lequel la voie a été ouverte.


Passage Barthélemy (75010) Doit son nom à celui du propriétaire du terrain sur lequel ce passage a été ouvert.


Rue Barthélemy (75015) Joseph Anicet Barthélemy (1758-1819), membre du Conseil général de la Seine.


Rue Barye (75017) Antoine-Louis Barye (1796-1875), sculpteur et aquarelliste.


Square Barye (75004) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 2 975 m2et a été créé en 1938.


Passage Basfour (75002) Ancien cul-de-sac qui, au 14ème siècle, aboutissait aux (bas) fours de la Plâtrière de la Croix Verte, devenue plus tard le cimetière de l'hôpital de la Trinité.


Rue Basfroi (75011) Ancien chemin remontant à 1540. On pense que l'origine du mot pourrait venir de beffredus, ou balfredus, qui en latin signifiait une tour, un clocher ou un beffroi.


Passage Basfroi (75011) Voir ci-dessus.


Impasse Basilide Fossard (75020) M. Basilide Fossard, propriétaire.


Porte du Bas-Meudon (75015) Référence à la proche commune de Meudon (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Rue de Bassano (75008, 75016) Hugues-Bernard Maret, duc de Bassano (Dijon, le 22 juillet 1763 - Paris, le 13 mai 1839), homme politique et diplomate.


Au n° 8 : la célèbre demi-mondaine Cora Pearl (1835-1886), est morte ici. 15 : en 1949, l’actrice Brigitte Bardot (1934-) rencontra ici le cinéaste Roger Vadim, dans le studio de l'acteur Christian Marquand. 48 : le photographe Paul Nadar (1856-1939), fils du célèbre journaliste, photographe et aéronaute Félix Tournachon alias Nadar, eut son atelier à cette adresse.


Rue Basse (75001) Voie créée lors de l’aménagement du Forum des Halles. Elle constitue la partie la plus basse du patio principal du Forum des Halles.


Place Basse (75001) Voir ci-dessus.


Rue Basse-des-Carmes (75005) Ouverte en 1811 sur l'emplacement de l'ancien couvent des Carmes, détruit en 1791. On l'appelle "basse" parce qu'elle se trouve en contrebas par rapport aux voies attenantes.


On y trouve le commissariat central du 5e arrondissement, dont la rue fait entièrement le tour, et l’étonnant Musée de la préfecture de police. Les lieux ont été le sujet du film documentaire de Raymond Depardon, Faits divers (1983), réalisé en grande partie dans les locaux du commissariat.


Rue Bassompierre (75004) François de Bassompierre (1579-1646), maréchal de France.


Rue Baste (75019) Un décret de 1868 donna à cette rue le nom du contre-amiral Pierre Baste (1768-1814), lequel défendit les Buttes Chaumont contre les coalisés en 1814.


Rue Bastien Lepage (75016) Jules Bastien Lepage (1848-1884), peintre ; quartier où ont été groupés des noms d'artistes.


Place de la Bastille (75004, 75011, 75012) Lieu symbolique de la Révolution française, où l'ancienne forteresse de la Bastille se trouvait, avant d’être détruite.


En fait, comme symbole de l’absolutisme royal, les émeutiers de 1789 - qui cherchaient avant tout à s’emparer du stock de poudre de la forteresse - s’attendaient sûrement à mieux : ils n’y trouvèrent que sept malheureux prisonniers… La Colonne de Juillet qui se trouve au centre de la place est une commémoration des ‘Trois Glorieuses’ de la révolution de juillet 1830 (27, 28 et 29). Celles-ci amenèrent la chute de Charles X.


Rue de la Bastille (75004) Voir ci-dessus.


Aux nos 5-7 : la célèbre brasserie Bofinger. Fondée en 1864, son décor typique des années 1900 n'a pas changé.


Boulevard de la Bastille (75012) Voir ci-dessus.


Rue du Bastion (75017) Sa dénomination rappelle l’ancienne enceinte de Thiers, qui entourait jadis Paris, et près de laquelle se trouvait la rue.


Au n° 36 : Direction régionale de la police judiciaire de la Préfecture de police de Paris – depuis 2017. C’est l’ancien mythique « 36 quai des Orfèvres », transféré ici – au même numéro...


Place de la Bataille-de-Stalingrad (75010, 75019) Elle ferme le bassin de la Villette. Nommée ainsi en référence à la bataille de Stalingrad (17 juillet 1942 - 2 février 1943) qui fut un tournant de la Seconde Guerre mondiale, prélude à la défaite des forces de l’Axe.


La place est connue pour être depuis la fin des années 1980 une des plaques tournantes parisiennes… de vente et de consommation de drogues.


Jardin du Bataillon-de-l'ONU (75004) Comme la place, le nom fait référence au Bataillon français de l’ONU qui participa à la guerre de Corée (1950-1953) sous l’égide de l’Organisation des Nations unies (ONU). Il a une superficie de 683 m2et a été créé en 1988.


Place du Bataillon-du-Pacifique (75012) Bataillon composé de soldats engagés volontaires au sein du régiment d'infanterie de marine du Pacifique, et qui se fit en particulier remarquer lors de la bataille de Bir-Hakeim (1942).


On y trouve le Palais omnisports de Paris-Bercy, salle de spectacles depuis plus de trente ans.


Place du Bataillon-Français-de-l'ONU-en-Corée (75004) Voir ci-dessus.


Rue des Batignolles (75017) Principale artère de l'ancienne commune des Batignolles, elle porte son nom actuel depuis un arrêté du 20 juillet 1868.


Les commerçants de la rue ont fait orner leurs rideaux de fer de peintures. Elles racontent l’histoire du quartier et forment un bel exemple de street-art publicitaire.


Square des Batignolles (75017) Voir ci-dessus.


Pendant la Semaine sanglante, de nombreux communards y furent fusillés, le 24 mai 1871, puis enterrés dans une fosse commune située sous le kiosque à musique du square. Ce dernier a une superficie de 16 615 m2et a été créé en 1862.


Boulevard des Batignolles (75008, 75017) Voir ci-dessus.


Route des Batteries (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes.


Rue des Bauches (75016) Cette rue, une voie de l'ancienne commune de Passy, fut classée en 1863. Son nom fait référence à un lieu-dit indiquant des "terrains boueux qui abritent souvent le repaire des sangliers".


L’helléniste et philologue Jacqueline de Romilly (1913-2010) a vécu à cette adresse.


Rue Baudelique (75018) M. Baudelique, ancien propriétaire du terrain sur lequel la voie a été ouverte.


Rue Baudoin (75013) Tient son nom d'un ancien propriétaire.


Place Baudoyer (75004) Créée en 1854, elle doit son nom à l'ancienne porte Baudoyer, percée dans l'enceinte de Philippe-Auguste et détruite en 1535.


Impasse Baudran (75013) M. Baudran, propriétaire des terrains sur lesquels cette voie a été ouverte.


Impasse Baudricourt (75013) Voir ci-dessous.


Jardin Baudricourt (75013) Voir ci-dessous.


Il a une superficie de 2 900 m2et a été créé en 1986.


Rue Baudricourt (75013) Porte le nom de Robert de Baudricourt (1400-1454), compagnon d'armes de Jeanne d'Arc.


Cité Bauer (75014) Tient son nom d’un ancien propriétaire local.


Rue Baulant (75012) L'ancienne ruelle des Jardiniers déjà indiquée sur un plan de 1728, porte maintenant le nom d'un propriétaire des terrains.


Villa Baumann (75020) Voie qui a pris le nom du propriétaire des terrains sur lesquels elle a été ouverte.


Rue Bausset (75015) Le duc Louis François de Bausset (1749-1824), cardinal.


Rue Bayard (75008) En raison du voisinage de la place François-Ier, la rue honore Pierre du Terrail, seigneur et chevalier de Bayard (1476-1524), homme de guerre du roi François.


Au n° 1 : hôtel de style Louis XIII construit où mourut l’homme d’Etat Jules Ferry (1832-1893). 2 : emplacement de la maison François-Ier qui a donné son nom au quartier. 3 : atelier du peintre, sculpteur et illustrateur Gustave Doré (1832-1883). 22 : ancien siège du pôle radio du groupe RTL. L’ancienne Radio Luxembourg y possédait un studio depuis 1936.


Rue Bayen (75017) Pierre Bayen (1725-1798), chimiste.


Rue de Bazeilles (75005) Ancienne partie de la rue Mouffetard, elle fut rebaptisée en 1897 en l’honneur de la commune des Ardennes, pillée et brûlée par les Prussiens, le 1er septembre 1870, après une résistance héroïque.


Voie BB/14 (75014) (* Voir note en fin de volume, p. 657)


Voie BB/16 (75016) (*)


Voie BB/17 (75017) (*)


Voie BB/18 (75018) (*)


Voie BC/14 (75014) (*)


Voie BC/16 (75016) (*)


Voie BC/17 (75017) (*)


Voie BC/18 (75018) (*)


Voie BD/14 (75014) (*)


Voie BD/16 (75016) (*)


Voie BD/17 (75017) (*)


Voie BD/18 (75018) (*)


Voie BE/14 (75014) (*)


Voie BE/16 (75016) (*)


Voie BE/17 (75017) (*)


Voie BE/18 (75018) (*)


Rue de Béarn (75003) Ainsi nommée en l'honneur d’Henri IV, roi fondateur de la place Royale, future place des Vosges.


Rue Béatrix Dussane (75015) Béatrix Dussane (1888-1969), actrice et femme de lettres.


Impasse Beaubourg (75003) Voir ci-dessous.


Rue Beaubourg (75003, 75004) Au XIIe siècle les lieux formaient un village extra muros, où les bourgeois de Paris venaient en villégiature. Sa verdure et la beauté de son site l'avaient fait surnommer Beau Bourg.


Au n° 79 : ici on peut voir l'inscription « 10, rue Transnonain », référence au massacre de douze habitants le 14 avril 1834, pendant une insurrection populaire (voir la célèbre lithographie de Daumier).


Rue de Beauce (75003) Henri IV avait formé le projet de faire bâtir dans le quartier une place sur laquelle devaient aboutir des rues portant le nom d'une province. Celle-ci porte donc le nom d’une région du bassin parisien.


Avenue Beaucour (75008) M. Beaucour, propriétaire des terrains sur lesquels elle a été créée.


Aux nos 9 et 11 : après la Première Guerre mondiale, le romancier Gustave Le Rouge (1867-1938) vécut quelque temps à cette adresse.


Passage Beaufils (75020) M. Beaufils était le propriétaire des terrains sur lesquels le passage a été ouvert. D'une longueur de 10 m et une largeur de 3, cette voie est une des plus petites de Paris.


Rue Beaugrenelle (75015) Porte ce nom en raison de son voisinage avec l'ancienne place Beaugrenelle, ainsi nommée par la Société des entrepreneurs du village de Grenelle.


Cité Beauharnais (75011) Voisinage de l'ancien boulevard du Prince Eugène, actuellement boulevard Voltaire. Eugène de Beauharnais dit le Prince Eugène (1781-1824). Fils de Joséphine de Beauharnais et beau-fils de Napoléon Bonaparte qui le fit prince d'Empire et vice-roi d'Italie.


Passage de Beaujolais (75001) Voir ci-dessous.


Galerie de Beaujolais (75001) Voir ci-dessous.


Au n° 79 : ici se situait depuis 1784 le Café de Chartres, qui devint après la Révolution un restaurant. Un certain Jean Véfour le racheta à partir des années 1820, et le nomma… à son nom – Le Grand Véfour. Il en fit un lieu à la mode, ce qu’il est toujours aujourd’hui (malgré la perte de sa 3ème étoile en 2008…). 103 : le Café des Aveugles appelé ainsi car les musiciens de l'orchestre étaient tous non-voyants ! Il était fréquenté par une société très mélangée de Sans-culottes… et de prostituées. 108 : sous la Révolution, les membres du Club de 1789 de Condorcet et Mirabeau s'y réunissaient.


Rue de Beaujolais (75001) Louis-Charles d'Orléans, comte de Beaujolais (1779-1808), un des fils de Louis-Philippe d'Orléans.


Au n° 5 : emplacement du cabaret Milord l'Arsouille, qui occupait un caveau du XVIIe siècle. De 1949 à 1965 s'y sont produits, entre autres, Serge Gainsbourg, Georges Moustaki, Guy Béart, Jacques Brel, Jean Ferrat, Mouloudji... 9 : ancien domicile de l’écrivaine Colette (1873-1954), de 1927 à 1929, et de 1938 à sa mort. 15 : le poète et cinéaste Jean Cocteau (1889-1963) y séjourna en décembre 1939. 18 : ici se trouvait le club Whisky à Gogo, ouvert en 1947 et où a notamment travaillé la future chanteuse Régine (1929-) – à ne pas confondre avec le Whisky à Gogo de la rue de Seine.


Péristyle de Beaujolais (75001) Voir ci-dessus.


Rue Beaujon (75008) Nicolas Beaujon (1718-1786), financier, fondateur d'un établissement charitable (ancien hôpital Beaujon).


Au n° 1 : l'écrivain, critique d'art et journaliste Octave Mirbeau (1848-1917) a vécu et est mort ici. 5 : immeuble en pierre de taille de style Art nouveau où le dessinateur Cabu (1938-2015) vécut, dans une chambre de bonne, de 1954 à 1957. 22 : l'homme politique grec fondateur de la Grèce moderne Elefthérios Venizélos (1864-1936) vécut et mourut ici.


Square Beaujon (75008) Voir ci-dessus.


Boulevard Beaumarchais (75003, 75004, 75011) Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais (1732-1799), homme d’affaires, musicien, poète et dramaturge (Le Barbier de Séville, Le Mariage de Figaro…).


Au n° 2 : emplacement de l’ancien hôtel particulier (détruit) de Beaumarchais à qui le boulevard est dédié. 4 : cinéma MK2 Bastille. L'immeuble est filmé en 1960, dans le film Les Bonnes Femmes, de Claude Chabrol (1930-2010). 28 : boulangerie-pâtisserie classée aux monuments historiques à la superbe décoration intérieure.


Rue de Beaune (75007) Du nom du juriste et mathématicien Florimond de Beaune (1601-1652). Selon d'autres sources, elle ferait simplement référence à la ville bourguignonne.


Au n° 5 : le réalisateur Louis Delluc (1890-1924) y est mort. L’écrivain Paul Valéry (1871-1945) habita aussi la rue, de fin 1899 jusqu'en octobre 1900.


Rue Beaunier (75014) M. Beaunier, intendant militaire du premier Empire ; voisinage de la route Militaire.


Au n° 24 : Vladimir Ilitch Oulianov (1870-1924), alias Lénine, vécut ici au début du XXe siècle - œuvrant à la Révolution d’Octobre tranquillement, tel un bon bourgeois.


Rue Beauregard (75002) Le panorama offert du sommet de la butte de Bonne-Nouvelle, avant que les immeubles ne surgissent, est à l'origine du nom.


Aux nos 23-25 : demeure de la célèbre empoisonneuse du XVIIème siècle Catherine Deshayes (v. 1640 – 1680), plus connue sous le nom de La Voisin. 37 : l'acteur Michel Simon (1895-1975) s'installa ici dans les années 1930.


Rue Beaurepaire (75010) Nicolas François Beaurepaire (1740-1792), lieutenant-colonel défenseur de Verdun.


Cité Beaurepaire (75002) Elle débouchait sur une ancienne rue Beaurepaire, nom venant du terme de l’ancien français signifiant « belle demeure », ou « belle retraite ».


Boulevard de Beauséjour (75016) Doit son nom à l'ancien parc de Beauséjour qu'il longeait, l’ouverture de l'avenue Mozart en 1867 ayant coupé l’espace vert en deux.


Au n° 19 : Albert Lebrun (1871-1950), Président de la République de 1932 à 1940, vécut ici de 1945 à sa mort. 27 : la Petite Ceinture (ou PC) est une double voie de chemin de fer intramuros, circulaire et maintenant désaffectée. C’est devenu un lieu de promenade unique… pour peu qu’on en trouve les accès d’entrée, comme celui du n° 27. 47 : le philosophe Henri Bergson (1859-1941) a vécu dans cette maison où il est mort le 3 janvier 1941.


Villa de Beauséjour (75016) Voir ci-dessus.


On y trouve un ensemble d'isbas de l'exposition de 1867 inscrit à l'inventaire des Monuments historiques.


Le romancier Paul Margueritte (1868-1918) y a vécu. L'hôtel particulier à l'entrée de la voie a lui été habité en 1977 par le chanteur Julien Clerc (1947-) et l’actrice Miou-Miou (1950-). Et un autre couple de chanteurs y a résidé aussi : Michel Berger (1947-) et France Gall (1947-).


Carrefour de Beauté (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes.


Rue Beautreillis (75004) Cette rue fut percée en 1555 à l'emplacement de l'ancien hôtel Beautreillis qui tenait son nom d'une treille, le plus bel ornement de son jardin. On prétend qu'elle provenait de l'ancien hôtel Saint-Paul.


Au n° 16 : Victorien Sardou (1831-1908), auteur dramatique, est né dans cette maison le 5 septembre 1831. 17 : Jim Morrison (1943-1971), chanteur du groupe américain The Doors, est mort ici le 3 juillet 1971, en exil-vacances pour cause de démêlés judiciaires dans son pays. 22 : autre artiste scandaleux – et grande influence du susnommé Morrison – le poète Charles Baudelaire (1821-1867) habita ici, avec sa muse Jeanne Duval (1820-1862).


Place Beauvau (75008) Doit son nom au voisinage de l'hôtel du maréchal-prince Charles de Beauvau-Craon (Lunéville, 1720 - St-Germain-en-Laye, 1793), devenu ministère de l'intérieur depuis 1861.


S’y trouve le bel hôtel de Beauvau - construit en 1770 - où se trouve le siège du Ministère de l’Intérieur depuis 1861.


Rue des Beaux-Arts (75006) Rue percée en 1824 sous le nom de passage des Beaux-Arts et dû au voisinage de l'Ecole du même nom.


Au n° 2 : emplacement de la toute première librairie parisienne de science-fiction À La Balance, ouverte au début des années 1950. 4 : le sculpteur et peintre James Pradier (1790-1852), habita en ces lieux. En mai 1971, le chanteur américain Jim Morrison (1943-1971) et son amie ont séjourné ici, à l'hôtel de Nice, avant de s'installer au n° 13 de la même rue. 5 : le poète Gérard de Nerval (1808-1855) résida ici chez son ami le peintre Camille Rogier (1810-1896). 8 : le peintre et lithographe Henri Fantin-Latour (1836-1904) avait, en 1868, son atelier au rez-de-chaussée. 10 : ici séjournèrent le peintre Jean-Baptiste Corot (1796-1875) et l'écrivain Prosper Mérimée (de 1844 à 1846). 13 : Oscar Wilde (1854-1900), poète et dramaturge, est mort dans cette maison (sordide hôtel d’Alsace à l’époque), le 30 novembre 1900. Jim Morrison (1943-1971), le chanteur en exil des Doors, et l’écrivain argentin Jorge Luis Borgès (1899-1986), de 1977 à 1984, ont également séjourné à cette adresse devenue un hôtel de luxe.


Rue de Beccaria (75012) César Bonesana, marquis de Beccaria (1738-1794), économiste, philosophe et criminaliste italien.


Rue Becquerel (75018) Elle porte le nom du physicien Antoine César Becquerel (1788-1878).


Au n° 4 : hôtel où résida la muse d’André Breton (1896-1966), Léona Delcourt (1902-1941), juste avant son internement. Elle devint par la suite l’héroïne du célèbre Nadja, récit mi-biographique mi-fantasmé et pierre angulaire de l’œuvre du poète (1928).


Rue Beethoven (75016) Ludwig van Beethoven (1770-1827), compositeur allemand (Symphonie n° 9, Lettre à Elise…).


Avenue du Bel-Air (75012) Déjà indiquée sur le plan de Jaillot de 1731, cette voie porte le nom d'un ancien hameau traversé qu'elle traversait.


Au n° 17 : étonnant immeuble de rapport (1905), de style Art nouveau. Le sculpteur Georges Ardouin (?-?) s'est inspiré de la peinture préraphaélite pour faire ces visages féminins évanescents, aux longs cheveux formant des arabesques.


Avenue de Bel-Air (75012) Partie de la voie située dans le Bois de Vincennes.


Villa du Bel-Air (75012) Voir ci-dessus.


Au n° 156 : l'homme politique Édouard Vaillant (1840-1915) y est décédé.


Cour du Bel-Air (75012) Cette voie doit son nom à l’hôtel du Bel-Air qui y était situé lors de sa création.


Porte du Bel-Air (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Square Béla Bartók (75015) Ce square rend hommage au compositeur et pianiste hongrois Béla Bartók (1881-1945 ; Suite de danses…). Il a une superficie de 6 100 m2et a été créé en 1981.


Rue de Belfort (75011) En hommage à la ville de Belfort, la seule ville d'Alsace restée française suite au siège qu'elle soutint en 1870-1871.


Rue de Belgrade (75007) De la ville de Belgrade, capitale de la Serbie et de l'ancienne Yougoslavie.


Rue Belgrand (75020) Marie François Eugène Belgrand (1810-1878), ingénieur et géologue ; voisinage des réservoirs de la Dhuis.


Rue Belhomme (75018) M. Belhomme, propriétaire du terrain sur lequel la voie a été ouverte, et qui fut maire de Montmartre.


Rue Belidor (75017) Bernard Forest de Belidor (1697-1761), ingénieur hydrographe.


Rue Bellart (75015) Cette rue, créée initialement en 1819, porte le nom du procureur général à la Cour royale de Paris Nicolas François Bellart (1761-1826).


Route de la Belle-Étoile (75012) Voie située dans le Bois de Vincennes.


Avenue de la Belle-Gabrielle (75012) En souvenir de Gabrielle d'Estrées (1573-1599), maîtresse d'Henri IV.


Rue de Bellechasse (75007) La rue se terminait primitivement en face de l'ancien couvent des religieuses de Bellechasse, d'où son nom.


Au n° 27 : ancien atelier du sculpteur Gustave Doré (1832-1883), bâti vers 1865. 29 : habitation de l’écrivain Alphonse Daudet (1840-1897). 31 : maison où ont vécu et où sont morts successivement le savant Gaspard Monge (1746-1818), le médecin spécialiste de la tuberculose Jean-Antoine Villemin (1827-1892) et l’écrivain Jacques Bainville (1879-1936).


Rue de Bellefond (75009) Mme de Bellefond (1659-1717), abbesse de Montmartre lors du percement de la voie.


Cette rue présente la particularité de passer… au-dessus d’une autre (la rue Pierre-Semard).


Impasse des Belles-Feuilles (75016) Voir ci-dessous.


Rue des Belles-Feuilles (75016) L'origine du nom serait liée aux feuilles des arbres, la rue longeant autrefois les murs d'un parc disparu.


Elle a eu comme résidant le Premier ministre Pierre Bérégovoy (1925-1993) et abrite l'hôtel particulier de la famille Schneider, dynastie d’industriels des XIX-XXèmes siècles.


Boulevard de Belleville (75011, 75020) Porte le nom de l'ancienne commune annexée à Paris en 1860.


Parc de Belleville (75020) Il porte ce nom car il se trouve sur la colline de Belleville (qui culmine à 108 mètres), a une superficie de 45 000 m2et a été créé en 1988.


De nombreux films y ont été tournés : Le Ballon rouge (1956), d'Albert Lamorisse (… sur les lieux, mais avant que le parc ne soit créé) ; Les Keufs (1987), de Josiane Balasko (idem) ; Les Rendez-vous de Paris (1995), d'Éric Rohmer ; Demi-tarif (2003), d'Isild Le Besco ; Paris (2008), de Cédric Klapisch...


Rue de Belleville (75019, 75020) En référence au terme de Belle vue, Belleville étant la colline la plus haute de la capitale.


Au n° 72 : ici une plaque commémorative. « Sur les marches de cette maison naquit le 19 décembre 1915, dans le plus grand dénuement, Edith Piaf, dont la voix, plus tard, devait bouleverser le monde. » (… en fait la chanteuse, 1915-1963, est née à l’hôpital Tenon tout proche, mais la légende était trop belle…) 146 : le cinéma Le Féerique a été remplacé par un supermarché dans les années 1970. Son destin a inspiré Eddy Mitchell, qui vécut dans le quartier, pour sa chanson nostalgique La Dernière Séance.


Square Belleville-Télégraphe (75020) Doit son nom à la proximité des rues de Belleville et du Télégraphe, a une superficie de 1 816 m2et a été créé en 1969.


Rue de Bellevue (75019) Voie de l'ancienne commune de Belleville, son nom vient de la situation de la rue, sur l'ancienne butte dite de Beauregard, d'où on a une vue très étendue sur Paris.


Villa de Bellevue (75019) Voir ci-dessus.


Villa Belliard (75018) Le comte Auguste Daniel Belliard (1769-1832), général de cavalerie, défenseur du quartier en 1814.


Rue Belliard (75018) Voir ci-dessus.


Aux nos 35-37 : dernier refuge-domicile de Jacques Mesrine (1936-1979), gangster en cavale et ennemi public n° 1 dans les années 1970.


Rue Bellier-Dedouvre (75013) Emile Bellier-Dedouvre était le propriétaire du terrain quand la rue a été créée en 1927.


Rue de Bellièvre (75013) Pompone de Bellièvre (1606-1657), premier président au Parlement de Paris qui contribua à la fondation de l'Hôpital général, aujourd'hui hôpital de la Salpêtrière.


Rue Bellini (75016) Vincent Bellini (1802-1835), compositeur italien (Norma…).


Rue Bellot (75019) L'ancienne rue de l'Entrepôt (elle menait aux entrepôts de La Villette) reçut en 1864 le nom de l'officier de marine et explorateur Joseph-René Bellot (1826-1853).


Rue de Belloy (75016) Jean-Baptiste de Belloy (1709-1808), archevêque de Paris.


Avenue du Belvédère (75019) Elle porte son nom en référence au nom du quartier, « le Belvédère », au Pré-Saint-Gervais.


Rue de Belzunce (75010) François-Xavier de Belzunce de Castelmoron (1671-1755), évêque de Marseille, célèbre par son dévouement pendant la peste qui ravagea cette ville en 1720 et 1721.


Passage Ben-Aïad (75002) M. Ben-Aïad, propriétaire.


Rue Bénard (75014) La rue Bénard porte le nom du propriétaire des terrains sur lesquels elle fut ouverte.


Au n° 7 : maison habitée depuis 1974 jusqu'à la fin de sa vie, en 1987, par Jacques Hérold (1910-1987), peintre et sculpteur lié au mouvement surréaliste. 49 : ici est né, le 24 octobre 1887, le coureur cycliste Octave Lapize, vainqueur du Tour de France 1910 et… mort pour la France, le 14 juillet 1917.


Rue Benjamin Constant (75019) Henri Benjamin Constant de Rebecque (1767-1830) ; écrivain (Adolphe…), publiciste et homme politique.


Place Benjamin Fondane (75005) Du nom du philosophe et poète français d’origine roumaine, Benjamin Fondane (1898 - assassiné à Auschwitz, octobre 1944), qui vécut dans la rue Rollin toute proche.


Rue Benjamin Franklin (75016) Benjamin Franklin (Boston/Etats-Unis, 1706 – Philadelphie/Etats-Unis, 1790), homme politique, mémorialiste et pamphlétaire américain.


Au n° 8 : musée Georges Clemenceau (1841-1929), son appartement se trouvait au rez-de-chaussée avec jardin. 39 : dans cet immeuble à façade arrondie a résidé jusqu'à son décès l'actrice Jacqueline Maillan (1923-1992).


Rue Benjamin Godard (75016) Nommée en l'honneur du compositeur Benjamin Godard (1849-1895).


Avenue Benoît Frachon (75020) Benoît Frachon (1893-1975), homme politique et syndicaliste. A la tête de la CGT, il fut un des signataires des accords de Matignon de 1936. Durant la guerre il assura la direction de la lutte clandestine du PCF.


L'avenue fait angle avec le siège de la CGT (syndicat longtemps dirigé par Benoît Frachon), dont l'entrée se situe avenue de Paris à Montreuil.


Square Benoît Frachon (75020) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 1 695 m2et a été créé en 1999.


Rue Benouville (75016) Du nom du peintre François-Léon Benouville (1821-1859).


Au n° 11 : résidence parisienne de l'ancien président de la République Valéry Giscard d'Estaing (1926-), dans un hôtel particulier de… 660 m2.


Rue Béranger (75003) En l’honneur de Jean Pierre de Béranger (1780-1857), chansonnier (qui décéda au n° 5).


Au n° 102 : l'acteur Frédérick Lemaître (1800-1876) habita ici. Dans le roman Les Illusions perdues d’Honoré de Balzac, le héros Lucien de Rubempré habite cette rue (qui s'appelait encore « rue Vendôme » à l'époque).


Hameau Béranger (75016) Voir ci-dessus.


Cour Bérard (75004) M. Bérard, un propriétaire local.


Rue Berbier du Mets (75013) Berbier du Mets (1626-1709), le premier « garde général du Mobilier de la Couronne ».


Rue de Bercy (75012) La rue de Bercy était la principale rue de l'ancienne commune du même nom.


Au n° 51 : Organisme situé depuis 2005 dans un bâtiment construit par Frank Gehry (l’architecte du musée Guggenheim de Bilbao), la Cinémathèque française se dédie à la préservation, la restauration et la diffusion du patrimoine cinématographique. 235 : immeuble avec une statuette placée dans une niche… grillagée et cadenassée !


Quai de Bercy (75012) Porte le nom de l’ancienne commune de Bercy annexée à Paris.


Allée de Bercy (75012) Voir ci-dessus.


Parc de Bercy (75012) Voir ci-dessus.


Il a une superficie de 140 000 m2et a été créé en 1993.


Port de Bercy (75012) Voir ci-dessus.


Boulevard de Bercy (75012) Voir ci-dessus.


Pont de Bercy (75012) Voir ci-dessus.


Porte de Bercy (75012) Référence à l’ancienne commune de Bercy (la porte est l’un des points d’entrée de la capitale construits sur les enceintes successives qui l’ont entourée).


Rue Berenice Abbott (75013) Elle porte le nom de la photographe américaine Berenice Abbott (Springfield/Usa, 17 juillet 1898 - Monson/Usa, 9 décembre 1991).


Impasse de Bergame (75020) L'ancienne impasse Chabrol, ouverte vers 1825, était située jusqu'en 1860 sur l'ancienne commune de Charonne. En 1877, on lui donna le nom de la ville italienne de Bergame.


Porte Berger (75001) Jean Jacques Berger (1791-1859), préfet de la Seine.


Rue Berger (75001) Voir ci-dessus.


Rue Bergère (75009) Dû au jardin d’un certain Guillaume Berger et de sa sœur Jeanne, que la rue longeait au XVIème siècle.


Au n° 20 : Charles Philippon (1800-1862), dessinateur et journaliste, y est mort le 25 janvier 1862. 22 : Louis Fould (1794-1858), banquier et collectionneur d'art y décède. 27 : une façade factice… cache un transformateur EDF.


Cité Bergère (75009) Elle porte le nom de Jean Bergier, maître teinturier, à qui l'Hôtel-Dieu avait donné à bail une terre de labour sur le grand chemin de Montmartre.


Place de la Bergère-d'Ivry (75013) Aimée Millot, dite "la bergère d’Ivry", victime, en 1827, d’un crime passionnel commis par un certain Ulbach - dont elle avait rejeté l’amour. C’est après avoir assisté à l’exécution d’Ulbach que Victor Hugo entamera son Dernier jour d’un condamné (1829).


Rue des Bergers (75015) Porte le nom d'un lieu-dit de l'ancienne commune de Grenelle.


Rue des Berges-Hennequines (75014) En souvenir d'un lieu-dit, « Les Berges Hennequines ». L'adjectif hennequin est relatif aux feux follets, les berges étant celles de la Bièvre (ancien affluent de la Seine).


Rue de Bérite (75006) Bérite, de nos jours Beyrouth, antique ville de Phénicie devenue capitale du Liban.


Square de Berlin (75008) Ce square porte le nom de la capitale de l'Allemagne, dont l’ambassade se trouve de l’autre côté de l’avenue Franklin-D.-Roosevelt. Il a une superficie de 4 472 m2et a été créé en 2000.


Rue Berlioz (75016) Louis Hector Berlioz (1803-1869), compositeur (Symphonie fantastique…).


Rue Bernard de Clairvaux (75003) Voie piétonnière créée en 1977, dans le cadre de l'aménagement du secteur des Halles. Du nom de Bernard de Fontaine, abbé de Clairvaux (1090-1153), réformateur de la vie religieuse.


Rue Bernard de Ventadour (75014) Bernard (ou Bernart) de Ventadour (1150-1200) troubadour limousin.


Rue Bernard Dimey (75018) Du journaliste, peintre et poète montmartrois Bernard Dimey (16 juillet 1931 - 1er juillet 1981).


Place Bernard Halpern (75005) Bernard Nathalie Halpern (Tarnov/Russie, 1904 - Paris, 1978), médecin français d'origine russe.


Promenade Bernard Lafay (75017) Porte le nom de l'homme politique Bernard Lafay (1903-1977), dernier président du Conseil de Paris (1975-1977) avant la réforme du statut de la capitale. Elle a une superficie de 78 027 m2et a été créée en 1990.


Place Bernard Lazare (75003) Bernard Lazare (Nîmes, 1865 - Paris, 1903), écrivain et journaliste qui a soutenu l’innocence d’Alfred Dreyfus. Il milita aussi pour la création d'une nation juive en Palestine.


Rue Bernard Lecache (75012) Un arrêté municipal lui donna le nom du journaliste et écrivain Bernard Lecache (1895-1968), fondateur de la Ligue internationale contre l'antisémitisme.


Rue Bernard Palissy (75006) Bernard Palissy (1510-1590), célèbre potier et émailleur qui aurait habité rue du Dragon, en face de la voie qui porte son nom.


Rue des Bernardins (75005) La rue doit son nom au voisinage du collège des Bernardins.


Au n° 16 : le mathématicien Évariste Galois (1811-1832) vécut à cette adresse. 23 : paroisse officieuse du lefebvrisme, l’église St-Nicolas du Chardonnet est occupé illégalement depuis 1977 – par des catholiques proches de l’extrême-droite que ni l’Etat ni Rome ne parviennent à expulser. A ne pas manquer dans la chapelle Saint-Charles, l’étonnant et hilarant monument funéraire en l’honneur la maman du peintre Charles Le Brun (1619-1690). Celle-ci (Julienne Le Brun, née Le Blé) émerge du tombeau les mains jointes et priant dans une attitude mêlant extase et pathos. Un must de grandiloquence et de grotesque à ne pas manquer !


Rue de Berne (75008) L'ancienne rue Mosnier reçut son nom actuel, la capitale de la Suisse, en raison du voisinage de la place de l'Europe.


Rue Bernoulli (75008) Les Bernouilli, Jacques (1654-1705), Jean (1667-1748) et Daniel (1700-1782), famille suisse de mathématiciens et physiciens.


Rue de Berri (75008) Le nom de la rue rend hommage à Charles-Ferdinand d’Artois, duc de Berry (1778-1820), fils de Charles X.


Au n° 2 : à cet emplacement s'élevait autrefois l'hôtel de Langeac, construit en 1770-1773. Thomas Jefferson (1743-1826) y résida et y installa la légation des États-Unis d'Amérique, d'octobre 1785 à septembre 1789. Durant son exil à Paris sous la monarchie de Juillet, l’homme politique espagnol Manuel Godoy (1767-1851) habita aussi à cette adresse. 5 : hôtel Warwick ; où le chanteur Robert Palmer (1949-2003) est décédé, d'une crise cardiaque. 7 : hôtel Lancaster, où l’actrice Marlène Dietrich (1901-1992) résida pendant trois ans, à la fin des années 1930. 12 : la comédienne Réjane (1856-1920) eut un appartement dans cet immeuble.


Rue Berryer (75008) Pierre Antoine Berryer (1790-1868), avocat et homme politique.


Au n° 8 : le romancier Albert Paraz (1899-1957) habita dans une chambre de bonne de cet immeuble, à la fin des années 1920.


Cité Berryer (75008) Voir ci-dessus.


Allée de la Bertelotte (75015) Référence au chantier agricole dit "de la Bertelotte" anciennement développé dans le 15ème arrondissement.


Impasse Berthaud (75003) Un certain Berthaud tenait un jeu de paume dans le quartier à la fin du XVIème siècle.


Au n° 4 : jusqu'au ravalement de 2012, la présence d'un conduit transformait le nom de la voie, « cul-de-sac Berthaud », gravé sous l'Ancien Régime à l'angle arrondi de l'immeuble, en… « cul de Bertha ». Dingue, non ?


Rue Berthe (75018) Cette rue, en partie une ancienne voie de la commune de Montmartre, fut ouverte vers 1843 et porte le prénom de la fille d'un ancien propriétaire.


Au n° 22 : le comédien Pierre Aleyrangues alias Piéral (1923-2003) vécut ici.


Jardin Berthe Morisot (75013) Il rend hommage à l’artiste peintre Berthe Marie Pauline Morisot (1841-1895), a une superficie de 2 950 m2et a été créé en 1999.


Jardin Berthe Weill (75003) Il porte le nom de la marchande d’art Berthe Weill (1865-1951), a une superficie 350 m2et a été créé en 2019.


Boulevard Berthier (75017) Louis Alexandre Berthier (1753-1815), maréchal de France.


Au n° 23 bis : domicile de la chanteuse Yvette Guilbert (1865-1944). 31 : atelier du peintre Pierre Carrier-Belleuse (1824-1887), qui y vécut de 1885 à 1932. 61 : domicile de Preston Sturges (1898-1959), réalisateur, producteur et acteur américain.


Villa Berthier (75017) Voir ci-dessus.


Rue Berthollet (75005) Cette voie déjà en partie présente en 1540, porte depuis 1864 le nom du chimiste Claude Louis Berthollet (Talloires, le 9 décembre 1748 - Arcueil, le 6 novembre 1822).


Au n° 5 : le poète Jules Laforgue (1860-1887) habita dans sa jeunesse à cette adresse, de 1879 à juillet 1881. 17 : en 1945, la femme d’André Malraux, Clara Malraux (1897-1982), emménage ici, seule avec sa fille.


Avenue Bertie Albrecht (75008) Bertie Albrecht (1893-1943), animatrice d'un mouvement de résistance. Incarcérée par les Allemands à la prison de Fresnes où elle mourut mystérieusement.


Rue Bertin Poirée (75001) Un certain « Bertin Poirée » y demeurait au début du XIIIe siècle.


Rue Berton ((75016) Pierre Montan Berton (1727-1780) et Henri Montan Berton (1767-1844), compositeurs.


Au n° 24 : on peut voir la porte dérobée par laquelle l'écrivain Honoré de Balzac (1799-1850) quittait sa maison pour fuir à l'arrivée de ses créanciers. 38 : ici se trouvait l’appartement de l'architecte Auguste Perret (1874-1954). L'immeuble, l'un des premiers bâtis en béton armé, abritait également son agence. La rue Berton sert de cadre principal à l’intrigue policière de Pas de bavards à la Muette de Léo Malet, à une scène du film J'accuse de Roman Polanski (2019) et est dépeinte dans le poème d’Apollinaire Le Flâneur des deux rives (1918).


Cité Bertrand (75011) La cité tire son nom de celui d'un ancien propriétaire des terrains sur lesquels elle a été ouverte.


Rue Bervic (75018) Charles Clément Balvay, dit Bervic (1756-1822), graveur.


Rue Berzélius (75017) Doit son nom au chimiste suédois Jöns Jacob Berzélius (1779-1848).


Passage Berzélius (75017) Voir ci-dessus.


Passage Beslay (75011) Nommée d’après le nom d’un ancien propriétaire.


En 2017, la transformation du passage a commencé avec la création du Jardin des connaissances, un espace vert de « couleurs et de mots ».


Rue Bessières (75017) Voir ci-dessous.


Boulevard Bessières (75017) Jean-Baptiste Bessières (1768-1813), maréchal de France.


Au n° 96 : le musée Art 42 de l’Ecole 42 rompt avec la tradition en proposant une large collection d’œuvres réalisées par des street-artistes. 109 : la chanteuse Marguerite Boulc‘h alias Fréhel (1891-1951) y est née.


Rue du Bessin (75015) Rue ouverte par la Ville de Paris sur l'emplacement d'un ancien dépôt de pavés, elle reçut le nom d'une région de Basse-Normandie, ancien diocèse de Bayeux.


Quai de Béthune (75004) Maximilien de Béthune, duc de Sully (1559-1641) et ministre d’Henri IV.
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